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Tableau 1.1: Resultats effectifs des votations p o u r  l ’ensemble de la Suisse et p a r  canton en
p ourcen t des votant-e-s

Canton Resultats des votations du 10 mars 1996
Partici- Article sur Vellerat Equipement Eau-de-vie Place de
pation les langues militaire parcs
en % %  Oui %  Oui % Oui %  Oui %  Oui

CH ........... .29.9 76.1 91.7 43.9 80.8 54.0

ZH ........... .31.8 79.6 93.5 57.4 87.3 60.0
BE ........... .30.2 73.7 88.5 47.2 82.7 59.6
LU ........... .33.5 71.6 92.8 40.2 77.9 57.0
UR ........... .43.4 65.0 88.8 21.0 69.5 48.5
SZ ........... .26.2 66.4 88.7 23.2 64.6 47.8
0W ........... .27.9 69.4 91.2 27.3 73.9 54.0
NW ........... .42.2 68.8 91.5 34.5 76.7 55.7
GL ........... .40.7 76.8 90.9 37.2 79.1 54.3
ZG ........... .33.9 72.6 92.9 36.4 80.1 56.4
FR ........... .46.2 76.7 91.8 32.3 74.3 40.4
SO ........... .31.6 74.1 90.2 43.7 78.4 50.2
BS ........... .38.3 81.4 94.3 63.7 86.5 62.3
BL ........... .28.7 77.6 93.2 53.6 83.6 54.4
SH ........... .62.5 75.9 90.5 27.1 77.8 40.3
AR ........... .33.0 69.1 90.1 37.8 78.6 54.7
AI ........... .25.9 71.3 90.9 37.5 75.5 58.3
SG ........... .31.0 72.7 92.0 44.8 82.0 56.9
GR ........... .29.5 68.3 90.6 36.2 77.2 50.2
AG ........... ..33.5 71.9 89.6 42.8 76.3 51.5
TG ........... ..33.8 70.1 91.8 34.5 76.3 48.2
TI ........... ..35.2 84.2 93.8 25.7 75.1 56.5
VD ........... ..17.7 82.7 93.0 38.8 83.6 45.2
VS ........... ..17.4 75.4 88.7 17.3 67.7 32.9
NE ........... ..23.4 82.4 91.3 40.5 79.3 45.0
GE ........... ..28.8 85.8 95.3 56.3 90.6 56.2
JU ........... ..32.1 80.6 93.0 29.5 72.6 42.8

Sources: Neue Zürcher Zeitung et Journal de Geneve, 11 mars 1996



1. Introduction
Ce que  l’on  re tien d ra  avant to u t des votations du 10 m ars 1996 sera m oins le so rt reserve aux 
cinq arre tös que le tres faible niveau de participation . Les objets n ’on t en effet m obilise que
29,9 p o u r cent du  corps electoral, ce taux  v arian t de  17,4 p o u r cent en Valais ä 62,5 pour cen t 
dans le can ton  de Schaffhouse, oü, rappelons-le, l’absten tion  est sanctionnee d ’une  am ende. 
Ju sq u ’ä a u jo u rd ’hui, seules tro is consultations o n t enreg istre  des scores plus bas, le record  ayan t 
e te  a tte in t ä l’occasion des votations du  4 ju in  1972 ', avec un taux de participa tion  de 26,9 pour 
cent. II fau t d ire que les ob jets proposes le 10 m ars n ’on t jam ais v ra im ent reussi ä an im er la 
Campagne, ä l’exception peu t-e tre  du p ro je t de  centralisation  de l’acquisition du m aterie l mili- 
taire. L’article  su r les langues, qui devait p o u rtan t constituer l’objet m o teu r de  ce scrutin , n ’a 
donc pas tenu  ses prom esses. Q uelques com m entaires en tendus apres la publication  des resul- 
ta ts  m iren t des lors en dou te  la necessit6 de soum ettre  certains de ces ob jets au reförendum  
obligato ire. N o tre  enquete  m ontre  d ’ailleurs que 42 pour cent des personnes in te rrogees p a rta - 
gent l’opin ion selon laquelle il e ta it inutile de consu lter Pensem ble du peup le  suisse p o u r des 
sujets aussi peu im portants.

Les 5 ob jets proposes constituaien t un  double  test de soutien. Soutien aux m inorites to u t 
d ’abord , qui devait s’exprim er au travers du nouvel article  constitu tionnel su r les langues e t de 
l’a rre te  su r le transfert de V ellerat vers le canton du Jura, tous deux acceptes pa r le peuple  e t les 
cantons. Soutien  au gouvernem ent dans ses efforts pour assainir les finances federa les ensuite. 
O r, si le O ui a e te  tres net pour 1’arrS te concernan t la suppression de l’obligation  de racha t des 
appareils ä distiller et de l’eau-de-vie, il s ’est avere  plus serre  dans le cas de  l’a rre te  su r la 
suppression  des con tributions pour les places de parcs pres des gares. L ’a rre te  su r la 
centralisa tion  de l’achat du m ateriel m ilitaire, qui e ta it sans nul dou te  la plus co n testee  des trois 
m esures, a  pour sa part e te  refuse. D ’apres nos analyses, la p lupart des vo tan t-e-s on t d ’ailleurs 
evalue chacune des trois m esures separem ent selon ses enjeux specifiques e t n ’o n t pas, com m e 
l’on t fait un plus pe tit nom bre, developpe une  a ttitu d e  generale  face ä l’ensem ble  du paquet.

2. La formation de l’opinion

2.1 Les sources d'informations

C om m e ä  l’accoutum ee, la presse ecrite  a  e t € la source d ’inform ation la plus souven t consultee  
au cours de la Campagne precedan t les votations: 63 pour cen t des personnes in te rrogees on t lu 
des articles specialises dans les journaux , 34 p o u r cent les journaux  des votations, 33 p o u r cen t 
le co u rrie r des lecteurs et 24 pour cent les annonces. Les em issions televisees (56 p o u r cen t), la 
b rochure  du Conseil federal (49 pour cent) ainsi que les em issions rad iophon iques (44 pour

1 II s’agissait de se prononcer sur les arretes urgents concernant le marche de la construction et la sauvegarde 
de la monnaie.
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Tableau 2.1: Date rememoree de la decision pou r les votations du 10 mars 1996

Moment de la döcision Mesures Article sur Transfer! Moyenne
d’assainissement les langues de Vellerat 1991-95“

% % % %

Quelques jours a v a n t................................... ..............  31 26 26 19
1 ä deux sem aines a v an t........................... ..............  31 30 28 20
3 ä 6 sem aines a v a n t ................................. ..............  14 16 16 17
Savait d ’entree de c a u s e ........................... ..............  18 25 27 37

n =  464
a Moyenne calculee par nos soins du 3  mars 1991 au 25  juin 1995.
Les totaux sont inferieurs ä 100 pourcent car les «ne sait pas» et les «non reponses» ne figurent pas dans le tableau.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

cent) on t aussi e te  souvent utilisees. En revanche, moins de 20 pour cent des citoyen-ne-s se 
sont inform es au  m oyen des affiches dans les rues (15 p o u r cen t), des m ailings directs (13 pour 
cent), des Communications sur le lieu de travail (11 pour cent) et des actions dans des stands (6 
pour cent).

2.2 Le moment de la decision

La Campagne d ’inform ation pour les cinq objets proposes le 10 m ars 1996 a com m ence au debu t 
du mois de  fevrier. A vant cette  date, il n ’avait que tres peu  e te  question  de  ces votations. O r, en 
com paraison avec la m oyenne enreg istree  de 1991 ä  1995, les votant-e-s se sont decides relative- 
m en t tard  ( tableau 2.1).

Le m om ent de  la döcision est p ra tiquem en t identique d ’un suje t ä l’autre: 54 ä 62 pour cent des 
citoyen-ne-s ayan t participe on t arrg te  leur decision dans les 2 sem aines qui on t p recede le 
scrutin , a lors q u ’ils sont hab ituellem ent 39 pour cen t en m oyenne ä se decider dans ce m em e 
laps de  tem ps. Nous notons aussi q u ’une faible p roportion  de participant-e-s avaient fait leur 
choix d ’en tree  de  cause, c’est ä  d ire  sans se baser su r les inform ations delivrees au  cours de la 
Campagne pa r les m edias ou p a r des tiers e t ce, tou t particu lierem ent face aux m esures d ’assai­
nissem ent.
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3. Arretes federaux sur les mesures d’assainissement des 
finances föderales 1994

3.1 La Situation de base

Le paq u et d ’assainissem ent des finances föderales a e te  adoptd  p a r le P a rlem en t le 24 m ars
1995. C e p rogram m e d ’econom ies, qui prevoit une  serie de coupes dans tous les dom aines oü  la 
C onfedera tion  assum e des obligations, est destine  ä re tab lir l’equilibre des finances föderales, 
deficitaires depuis 1991.Trois d e ce s  m esures dem andaien t une  revision de la C onstitu tion , c’est 
p ourquo i elles on t e te  soum ises sous la form es de tro is arre tes federaux  ä  l’ap p ro b atio n  du 
peuple  e t des cantons.

G räce ä ces trois mesures, B erne escom ptait econom iser annuellem ent 38 m illions e t demi de 
francs, ce qui represen te  moins d ’un pour cent du deficit budgetaire. Suite au scrutin  du 10 m ars
1996, la C onfederation  devra toutefois se con ten ter d’econom ies m oins im portantes, puisque le 
peuple et les cantons ont rejete la proposition de centraliser l’achat du m ateriel m ilitaire, qui 
restera  une prörogative cantonale. Si le pro jet avait ete  adopte , toutes les com m andes de fourni- 
tures auraien t dorenavant e te  adjugees sur la base de la libre concurrence, sans fron tieres canto- 
nales, aux fournisseurs offrant les prix les plus competitifs, ce qui aurait permis ä la C onfederation  
d ’econom iser 15 millions de francs pa r annee. C ependant, la perspective de voir d isparaitre  pres 
de 2000 em plois dans les regions peripheriques ne  m anqua pas d ’inquieter bon nom bre de  petits 
artisans du textile ainsi que des representants des cantons directem ent concernes. A  ces craintes 
vinrent s’a jouter des considerations d ’o rdre  federaliste, l’acquisition du m ateriel m ilitaire devant 
selon certains dem eurer une com petence cantonale. D es lors, le sort reserve au  plus conteste  des 
trois a rre tes devint de  plus en plus douteux ä m esure que la date  du scrutin approchait, alors 
m em e que le PRD , l’U D C , le PSS, le PES, 1’A lliance des Independants et le Parti evangelique de 
la Suisse ainsi que le Vorort e t l'USS prönaient le Oui. Le PD C  et les autres form ations politiques 
ainsi que l’U SA M  recom m andaient au  contraire  le rejet de l’arrete.

Sans nul do u te  la m oins controversee  des trois m esures d ’assainissem ent, la suppression  de 
l’obligation  de rachat des appareils ä d istiller e t de prise en Charge de l’eau-de-vie a e te  accep- 
tee  p a r une  ecrasan te  m ajorite  de citoyen-ne-s e t par tous les cantons. C et a rre te , qui rep resen te  
3 m illions e t dem i d ’econom ies par an pour la C onfederation  e t don t certains avaien t red o u te  
les repercussions techniques sur les cultures fruitieres, avait fait l’unan im ite  ta n t au  sein des 
partis po litiques que des associations faitieres de  Peconomie.

E nfin, les places de  parcs pres des gares seron t desorm ais en tie rem en t financees en ve rtu  du 
principe  du pollueur-payeur ou d irec tem en t pa r les com m unes ou les regions in teressees e t non 
plus subven tionnees par la C onfederation , qui pourra  ainsi econom iser 24 m illions de francs 
p a r an. Le TCS, l’U nion des transports publics, ainsi que l’U nion  des villes suisses avaien t 
p o u rtan t con teste  le projet. U n e  suppression des subsides p o u r la construction  de  parkings ä 
p roxim ite  des gares ne m anquerait pas, selon eux, de  penaliser beaucoup de com m unes, qui ne  
p ou rra ien t plus m ener ä bien la construction de telles in frastructures ou se ra ien t con tra in tes 
d ’augm en ter sensiblem ent les frais de  sta tionnem ent pour les usagers. A jo u tan t ä  cela que  les



Tableau 3.1: Paquet d ’assainissement des financesföderales -  Connaissance" du  contenu

Connaissances retenues Participant-e-s 
enonces en %

Non-participant-e-s 
enonces en %

Connaissances globales 17 12
La Confederation fait des economies 15 10
Concerne les finances föderales 2 2

Connaissance des trois mesures 8 3
Connaissance de deux mesures 15 4

Connaissance d ’une seule mesure 24 13
Equipement militaire 17 10
Eau-de-vie et appareils ä distiller 3 1
Places de parcs pres des gares 4 2

Connaissances diverses 3 2
Connaissances incorrectes 3 1
Ne sait pas 28 63
Refus de repondre 1 3

Total 100% (n=464) 100%  (n=555)

Exemple de lecture: 2 4  pourcent des connaissances exprimees par les participant-e-s font reference ä une seule mesure
d ’assainissement. Plus precisement, ce groupe se divise en sous-categories, comme celle intitulee «Equipement du materiel
militaire», qui represente 17 pourcent de tous les enonces exprimes par les participant-e-s.
* Plusieurs reponses etaient possibles, mais nous avons considere les reponses multiples comme un tout.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

villes se ra ien t encom brees de  vehicules supplem entaires, les adversaires concluaient en quali- 
fian t cette  m esure  de  «non-sens ecologique». La proposition  du Conseil federal avait aussi 
entraTne une recom m andation  de vote negatif de  la p a rt du Parti suisse du travail, avis d ’ailleurs 
pa rtag e  pa r l’ACS. A  l’exception du PSS, qui a laisse la liberte de vote ä ses sym pathisants, les 
au tres fo rm ations politiques de raem e que  le Vorort, l’U SA M  et l’USS s’e ta ien t en revanche 
prononces en faveur de  l’a rre te.

3.2 La connaissance de l’objet

Seulement la moitite des personnes interrogees ont su decrire correctem ent la teneur du paquet 
d ’assainissement des finances föderales2. Ce taux remonte ä 68 pour cent chez les participant-e-s. 
N ous pouvons en  o u tre  d istinguer deux groupes de  connaissances (tableau 3.1). D ’une part, 
celles decrivant l’ensem ble du paquet du  seul po in t de vue de la politique budgetaire. D ’au tre  
p art, les connaissances plus specifiques qui font reference ä chacune des d ifferentes m esures. Le 
detail des tro is a rre tes  n’est toutefois m entionne que par 8 pour cent des participant-e-s. Ceux

Nous leur avons dem ande de decrire le paquet d ’assainissement sans leur donner le libell6 des trois mesures.



Tableau 3.2: D ifferentiation du vote dans le cas du paquet d'assainissem ent -  C om porte-
m ent selon les caracteristiques sociales et politiques et les valeurs

Caracteristiques/categories 3x0ui 

en %

3xNon 

en %

2x0ui, 
1xNon 

en %

1x0ui 
2xNon 

en %

A utresa 

en %

(n) V d e  
C ra m e rb

Total V O X...................................................... 28 9 30 16 17 406

Region linguistique ............................ ... 0 .1 7***
Suisse a lem anique........................... 32 7 30 16 15 298
Suisse rom ande................................. 16 12 30 17 25 87
Tessin .................................................... 24 29 33 5 10 (21)

Conliance dans le gouvernement...... ... 0 .1 7***
C onfiant............................................... 32 3 35 14 16 177
Indecis.................................................. 31 10 33 14 12 49
M efian t................................................ 21 16 24 19 19 173

Interet pour la politique...................... ... 0 .16**
Tres interesse.................................... 29 9 36 17 9 98
Plutöt interesse ................................. 31 5 29 16 19 219
Plutöt pas interesse......................... 20 22 25 17 17 77
Pas du tout interesse...................... 25 8 33 0 33 (12)

Ouverture/fermeture ........................... ... 0 .1 7***
Pour une ouverture sur le monde 37 8 29 16 10 189
Valeurs m ix tes ................................... 19 4 38 18 21 119
Pour la defense des traditions 18 21 24 11 27 83

a II s’agit icl des persorwes ayant vote une ou plusieurs fois blanc. 
b Pour Interpretation des cotes statistiques, consulter le chapttre «Methodologie»
Les ohiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40 ne
permet pas de conclusions quantitatives.
Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

qui n ’on t eite q u ’une seule m esure d ’econom ie on t p rincipalem ent re ten u  le p ro je t le plus 
conteste, ä savoir la centralisation de l’acquisition du m aterie l m ilitaire, faisant ainsi de  lui l’ob jet 
ph are  de  ce paquet. Enfin, mais cela ne  figure pas dans le tab leau , 61 pour cent des interview e- 
e-s on t e te  capables de se rem em orer la recom m andation de vote du Conseil federal.



3.3 Le profil du vote

A l’origine, le vote sim ultane sur les tro is m esures d ’econom ie devait constituer un test de 
soutien  envers les au to rites föderales dans leurs efforts pour com bler le deficit budgeta ire  de  la 
C onfederation . L’enjeu  e ta it a lors d ’o rd re  financier. O r, les trois a rre tes  po rtan t su r des dom ai- 
nes p a rfa item en t distincts, chacun acquit bien vite une identite  p ropre, de  sorte  que de nou- 
veaux enjeux plus specifiques v inrent se greffer sur le prem ier. A cause de ces nouveaux enjeux, 
qui e ta ien t p o u r la p lupart incom patibles avec l’objectif p rem ier du paquet, il devin t evident 
q u ’un nom bre  im portan t d ’individus evaluerait chacune des m esures selon ses caracteristiques 
specifiques e t non pas l’ensem ble du paq u et sous le seul angle de la po litique des finances.

Le re je t du p ro je t de centralisa tion  de l’acquisition du m ateriel m ilitaire  a d em ontre  que le 
p aq u et n ’a pas tenu. M ais com m ent les citoyen-ne-s ont-ils per$u e t evalue le p aq u et d ’assainis­
sem ent, voilä la question  sur laquelle  nous allons m ain tenan t nous pencher. D ans le cadre  de 
n o tre  enquSte, plusieurs indicateurs p e rm etten t de  repondre  ä  cette  in terrogation .

Le dero u lem en t des interview s lui-m em e ap p o rte  dejä une ebauche de reponse. D ans le ques- 
tionnaire  VO X  rela tif au  scrutin  du 10 m ars 1996, la question  concernan t l’adoption  ou le re je t 
des m esures d ’assainissem ent a  6 te posee en deux tem ps.Tout d ’abord, les interview e-e-s o n t dü 
reag ir face ä l’ensem ble  du paquet, sans que nous leur donnions le detail des tro is m esures, ce 
qui nous a p rocure  non seu lem ent des inform ations sur la configuration du v o te 3, m ais su rto u t 
sur leur capacite  ä se rep resen ter le paq u et dans son integralite . E nsuite, nous avons dem ande 
le detail des tro is votes ä  ceux qui avaient vote de  m aniere  differenciee. Or, la p rem iere  pa rtie  
de  la question  a pose  passablem ent de p roblem es ä certain  n om bre  d’interviewe-e-s, qui n ’arri- 
vaien t pas ä se rem em o rer le con tenu  du paquet, e t on t repondu «ne sait plus» de m aniere  plus 
freq u en te  q u ’ä  l’accoutum ee. C ette  p rocedure  particu liere  constitue ainsi un ind ica teur tem oi- 
gnan t des difficultes eprouvees pa r certains pour appreh en d er le paq u et dans sa globalite .

La configuration  du vo te  face ä l’ensem ble du paq u et ap p o rte  des e lem ents de reflexion sup- 
plem entaires. E n  add itionnan t les chiffres des deux prem ieres colonnes du tableau 3.2, nous 
constatons que  seuls 37 pour cen t des participant-e-s on t developpe une  a ttitu d e  generale  face 
aux tro is m esures, alors que les au tres on t au con tra ire  ado p te  un com portem en t de  vote 
d ifferencie. N ous voyons aussi que le paq u et a davantage tenu  en  Suisse a lem anique q u ’en 
Suisse rom ande. Par ailleurs, m ais cela ne figure pas dans le tab leau , m em e les individus qui 
savaient d ’en tree  de cause ce q u ’ils vo tera ien t n ’on t pas davantage vote de  m aniere  com pacte 
q ue  celles e t ceux qui se sont decide au cours des quelques sem aines qui on t p recede  le scrutin . 
A insi la decision de  vo ter de  fagon differenciee ne depend-elle  pas de l’effet de  la Campagne.

Si nous observons ensu ite  de plus pres les votes compacts, nous voyons que les triples O ui sont 
tro is fois plus nom breux  que les trip les N on. L’a ttitu d e  indifferenciee face au p aq u et ap p ara it 
en o u tre  liee au deg re  de  confiance envers le gouvernem ent. Les m efiants on t en effe t vo te  tro is 
fois N on au-dessus la m oyenne, alors que cette  com binaison n ’a e te  que ra rem en t choisie par

3 Les reponses possibles etaient «3xOui», «3xNon», «2xOui e t lxNon», « lx  Oui et 2xNon», ainsi que «autres 
com binaisons»,c’est ä dire celles com prenant des bulletins blancs.

3.3.1 L'ensemble du paquet d ’assainissement des finances föderales
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Tableau 3.3: Les trois mesures d ’assainissement des finances federales -  C om portem ent selon
les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories Materiel 
militaire 

% de oui

Eau-de-vie 

% de oui

Places de 
parcs 

% de oui

(n)a

Total effectif.......................................................... 44 81 54
Total V O X ..............................................................

Confiance dans le gouvernem ent.................

47 78 58 361

Confiant.......................................................... 57 87 67 158
Indecis........................................................... 50 85 61 44
M efiant........................................................... 35 67 46 152

V de Cram erb .....................................................

Identification ä un p a r t i ....................................

0 .23*** 0.23*** 0 .23***

Parti socialiste suisse................................ 53 83 64 70
Parti democrate chretien.......................... 34 63 45 (37)
Parti radical-democratique....................... 54 82 66 41
Union democratique du centre................ 50 88 75 (21)
Plusieurs a ffin ites ...................................... 66 78 60 45
Sans affinite partisane.............................. 41 72 47 91

V de Cramer..........................................................

Interet pour la politique ...................................

0 .26* n.s. 0 .27*

Tres interesse............................................... 51 83 59 93
Plutöt interesse........................................... 53 82 60 191
Plutöt pas interesse................................... 27 62 50 67
Pas du tout interesse................................ 40 80 67 (10)

V de Cramer..........................................................

Positionnement sur faxe gauche-droite .....

0 .20** 0.19** n.s.

Gauche........................................................... 60 87 75 54
C entre............................................................ 42 73 53 208
D roite............................................................. 57 79 59 53
Ne peut se situer......................................... 41 88 55 (36)

V de Cramer.......................................................... 0.16* n.s. n.s.

* Le nombre de personnes interrogees etant simiiaire d ’un objet ä l'autre, le «n» correspond 
trois mesures.

b Pour In terpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».

ä la moyenne calculee pour les

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä  titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne 
permet pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations federales du 10 mars 1996
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les confiants, qui o n t en revanche vote trois fois Oui au-dessus de la m oyenne. N ous pouvons 
aussi n o ter que  les personnes peu interessees par la po litique ainsi que les R om ands on t plus 
frequem m ent glisse trois votes negatifs dans l’urne que les personnes in teressees e t les A le- 
m aniques, qui o n t ä  l’inverse davantage o p te  pour le trip le  Oui.

3.3.2 E quipem ent personnel des militaires

E ta n t d onne  le nom bre  eleve de personnes ayant vote de m aniere d ifferenciee,nous av o nsjuge  
o p p o rtu n  de  d resser un profil du  vo te  distinct pour chacune des m esures d ’econom ies. T oute- 
fois, p a r souci de  faciliter la com paraison en tre  les trois objets, nous avons decide de reg rouper 
les resu lta ts ob ten u s gräce aux m eines types de  variables dans les m em es tableaux.

L’a rre te  federa l su r la suppression  de  la com petence cantonale  en m atiere  d ’acquisition e t 
d ’en tre tien  de  l’equ ipem en t personnel des m ilitaires a ete  re je te  pa r 56,1 pour cent des votant- 
e-s e t 22 cantons. Seuls G eneve, Z ürich  et les deux Bäle y on t souscrit.

La p rem iere  colonne du tableau 3.3 illustre l’im portance des caracteristiques politiques dans le 
co m p ortem en t de  vote. Le resu lta t qui doit re ten ir avant to u t n o tre  a tten tio n  est le rö le deter- 
m inan t du degre de confiance ä l’egard  du gouvernem ent federal: seul un tiers des m efiants a 
vo te  positivem ent con tre  un peu plus de  la m oitie des confiants. Les personnes peu interessees 
se situen t en m ajorite  dans le cam p du N on contra irem en t aux personnes interessees, qui on t 
ado p te  de  justesse  l’a rre te. La d istribution  des taux d ’acceptation  en fonction des preferences 
partisanes des interview e-e-s offre  eile aussi une correlation  significative, m ais ne  re fle te  tou te- 
fois q u ’approxim ativem ent les recom m andations de vo te  des partis. Seul le vote negatif des 
sym pathisants du PD C  est c la irem ent conform e au m ot d ’o rd re  du parti. Les individus proches 
des au tres fo rm ations gouvernem entales, qui avaient tou tes recom m ande le O ui, ne  se son t en 
revanche p rononcees que tim idem ent en faveur de l’a rre te. E nfin, cette  m esure d ’econom ie 
n ’ayan t pas suscite de  prises de positions d iam etra lem ent opposees de  pa rt e t d ’au tre  de  l’echi- 
q u ier politique, nous ne devons pas nous e to n n er des ecarts m inim es induits pa r I’auto-posi- 
tionnem en t sur l’axe gauche-droite.

La p rem iere  colonne du tableau 3.4, qui dresse le profil socio-dem ographique des partisans et 
des de tracteu rs de l’arrS te, fait ap p ara itre  que  les personnes en tre  40 e t 70 ans de m em e que les 
R om ands on t pour la p lupart glisse un N on dans l’urne. A l’inverse, les defenseurs du p ro je t se 
recru ten t avant to u t parm i les individus äges de 18 ä 40 ans e t les personnes de plus de  70 ans 
ainsi q u ’en Suisse a lem anique.T outes les au tres variables testees n ’avaient en revanche aucune 
valeur explicative.

F inalem ent, l’exam en de la d istribution  du Oui selon les valeurs (tableau 3.5) m on tre  que les 
personnes favorab les ä une Suisse oü la C onfederation  a davantage de pouvoir on t n e ttem en t 
sou tenu  le p ro je t de  centralisation , alors que les partisans d ’une Suisse oü  les cantons on t 
davantage  de pouvoir l’on t c la irem ent rejete . Ce clivage e ta it d ’ailleurs dejä ap p aru  au cours de 
la Campagne. Les positions des interview e-e-s face ä  l’im portance du p lein-em ploi, ä Pegalite 
des revenus e t au degre d ’in terven tion  de  l’E ta t dans l’econom ie indu isen t qu an t ä eiles des 
ecarts m oins im portants. E nfin, le taux d ’acceptation  ne varie pas que l’on  soit partisan  d ’une 
arm ee fo rte  ou faible.



Tableau 3.4: Les trois mesures d ’assainissement des finances föderales -  C om portem ent
selon les caracteristiques socio-dem ographiques

Caracteristiques/categories Materiel 
militaire 

% de oui

Eau-de-vie 

% de oui

Places de 
parc 

% de oui

(n)a

Total e ffe c tif.............................................................. 44 81 54
Total VOX..............................................................

Age ...............................................................................

47 78 58 361

De 18 ä 29 a n s ............................................... 67 94 67 (38)
De 30 ä 39  a n s ............................................... 57 91 64 73
De 40 ä 49  a n s .............................................. 35 64 44 75
De 50 ä 59  a n s .............................................. 36 84 60 42
De 60 ä 69  a n s .............................................. 38 75 49 69
70 ans et p lu s ................................................ 56 71 69 65

V de C ram e rb ...........................................................

Region linguistique ..............................................

0 .2 3 *** 0 .2 6 *** 0 .1 9 *

Suisse a lem anique....................................... 53 79 60 269
Suisse ro m a n d e............................................ 31 79 46 72
Tessin................................................................. 25 65 62 (20)

V de C ram er.............................................................

Formation ................................................................

0 .2 1 *** n.s. n.s.

Ecole o b lig a to ire ........................................... 32 56 49 49
A pprentissage................................................ 50 77 61 15 4
M a tu r ite ............................................................ 57 79 39 (22)
Formation sup.profess................................. 45 85 50 44
Ecole technique superieure....................... 44 87 58 (36)
U niversite......................................................... 57 90 69 51

V de C ram er.............................................................

Revenu mensuei du menage ...........................

n.s. 0 .2 4 ** n.s.

Moins de 3000  fra n c s ................................. 51 63 65 48
Entre 3000  et 5 0 00  fra n c s ........................ 43 71 48 93
Entre 50 00  et 7 0 0 0  fra n c s ........................ 49 88 65 80
Entre 70 00  et 90 00  fra n c s ........................ 44 82 64 49
Plus de 9 0 0 0  fra n c s ..................................... 65 97 62 (34)

V de C ram er............................................................. n.s. 0 .2 5 *** n.s.

a Le nombre de personnes interrogees etant similaire d ’un objet ä l’autre, le «n» correspond ä  la moyenne calculee pour les 
trois mesures.

6 Pour In terpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques d’une parenthese doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne 
permet pas de condusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996
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Tableau 3.5: Les trois mesures d ’assainissement des finances föderales -  C om portem ent
selon les valeurs

Caracteristiques/categories Materiel 

% de oui

Eau-de-vie 
militaire 

% de oui

Places de 
parcs 

% de oui

(n)a

Total effectif................................................................. 44 81 74
Total V O X ...................................................................... 47 78 58 361

Federalism e/centralism e ........................................
Centralisme.......................................................... 66 82 62 90
Valeurs mixtes..................................................... 42 76 63 112
Federalisme......................................................... 39 76 50 126

V de Cram erb ............................................................ 0 .23*** n.s. n.s.

Politique economique ..............................................
Pour davantage d’intervention de l’E ta t...... 29 64 52 (23)
Valeurs mixtes..................................................... 59 77 68 95
Pour plus de concurrence............................... 44 80 52 59

V de Cramer................................................................. 0.17* n.s. 0.16*

Importance du plein em p lo i...................................
Plein emploi peu im portant............................. 53 78 59 (30)
Valeurs mixtes..................................................... 54 89 60 63
Plein emploi important..................................... 44 76 57 277

V de C ram er................................................................ 0.16* n.s. n.s.

Ouverture/ferm eture ................................................
Pour une Suisse ouverte sur le monde........ 53 82 66 173
Valeurs mixtes..................................................... 47 87 56 103
Pour une Suisse qui defend ses traditions .. 33 55 43 71

V de Cramer................................................................. n.s. 0 .28*** 0.18*

Ordre et s ecurite .......................................................
Peu importants.................................................... 47 95 60 41
Valeurs mixtes..................................................... 51 92 73 72
Importants............................................................ 46 71 51 240

V de Cramer................................................................. n.s. 0.25*** 0.18*

* Le nombre de personnes interrogees etant similaire d ’un objet ä l'autre, le «rt» correspond ä la moyenne calculee pour les
trois mesures.

b Pour In terpretation  des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne
permet pas de condusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996
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3.3.3 Eau-de vie et appareils ä distiller

L’arre te  federal concernan t l’abrogation  de  l’obligation de rachat des appareils ä distiller e t de 
prise en Charge de  l’eau-de-vie a e te  m assivem ent accepte p a r 80,8 p o u r cent des citoyen-ne-s et 
pa r tous les cantons.

L e tableau 3.3 illustre bien le tres large consensus suscite par cet objet, pu isque tous les g roupes 
on t n e ttem en t approuve la p roposition  du Conseil federal. Nous no tons tou tefo is que les per- 
sonnes ep rouvan t une certaine  m öfiance ä l’egard  du gouvernem ent de  m 6m e que  celles ayan t 
peu d ’in te re t pour la politique on t affiche plus de  scepticism e que les au tres en  app ro u v an t le 
p ro je t en-dessous de la m oyenne. Les preferences partisanes e t l’au to -p ositionnem en t sur 
l’echelle  gauche-dro ite  ne  p resen ten t pas pour leur pa rt des correlations significatives.

D e son cöte , le tableau 3.4 m ontre  que les individus äges de plus de 60 ans e t, de  m an iere  encore  
plus m anifeste, les personnes ayant term ine  leur form ation  au niveau de l’ecole ob liga to ire  ou 
celles beneficiant d ’une revenu m ensuel inferieur ä 5000 francs on t fait p reuve  d e  plus de 
c irconspection ä l’egard du p ro jet que les au tres groupes. Le sexe, la Situation professionnelle, la 
region linguistique e t le lieu de  residence n ’o n t en revanche eu aucune influence sur le choix 
definitif.

F inalem ent, l’exam en de l’im pact des valeurs ( tableau 4.5) m et en relief le sou tien  plus accen tue 
chez les personnes accordant une faible im portance ä Pordre e t ä la securite  e t les ten an ts  d ’une  
Suisse ouverte  sur l’exterieur, que chez les personnes a ttachees aux valeurs opposees.

3.3.4 Places de parcs pres des gares

L’arre te  sur la suppression des con tributions föderales pour les places de parc  pres des gares 
desservies pa r des m oyens de  transports publics a e te  adop te  de  justesse p a r 54 p o u r cen t des 
votant-e-s e t pa r 17 cantons.

Les caracteristiques politiques des citoyen-ne-s (tableau 3.3) p resen ten t des resu lta ts con tras- 
tes. E n  effet, une m ajorite  de  personnes faisant confiance au gouvernem ent federal a suivi sa 
recom m andation , alors que les m efiants on t re je te  l’a rre te. L’exam en des d ifferen tes proxim i- 
tes partisanes m et lui aussi en exergue des taux  d ’acceptation  variables, m ais seuls les sym- 
pa th isan ts du  PD C, en se pronongant con tre  le p ro jet, n ’on t pas vo te  com m e le parti l’avait 
recom m ande. La base du PSS a, qu an t ä eile, librem ent rejo in t le cam p des partisans. P a r 
ailleurs, le vo te  des citoyen-ne-s ne se sen tan t p roches d ’aucun parti se d istingue p a r une  
p ro p o rtio n  de votes positifs inferieure  ä la m oyenne. La position sur l’echelle gauche-d ro ite  de  
m Sm e que  l’in te re t pour la politique n ’ap p o rten t en revanche aucun eclairage supplem entaire.

E n  ce qui concerne les d ifferents groupes socio-dem ographiques (tableau 3.4), aucune ten - 
dance claire ne se degage, m algre quelques corre lations significatives. Tout d ’abord , la reparti- 
tion des taux d ’approbation  d ’une classe d ’äge ä l’au tre  m ontre  q u ’ä l’exception  des 4 0 ^ t9  ans 
e t des 60-69 ans, tous on t approuve l’a rre te . P ar ailleurs, alors que les m ilieux de l ’autom obile, 
tels que  le TCS e t l’ACS, avaient o uvertem en t clam e leu r desapprobation  vis-ä-vis du pro je t, 
nous constatons, mais cela ne  ressort pas du tab leau , que les autom obilistes n ’on t pas re je te  le 
projet.



Tableau 3.6: Les trois mesures d'assainissement des financesföderales -  M otivations du
N o n  en pourcent (plusieurs reponses possibles par interviewe)

Motivations du non Participant-e-s

Equipement personnel des militaires

Motivations relatives ä l ’emploi 59
Pertes de places de travail 42
Pertes de places de travail ä domicile 16
Solidarite pour les regions economiquementfaibles 1

Motivations financieres 11
Les economies realisees sont infimes 6
II faut economiser ailleurs 5

Motivations federalistes 8
Touche les minorites 3
Centralisation trop chere 1
Motivations generales 3
Motivations diverses 13
Motivations du Oui 2

Total a 100%  (n=224)

Places de parc pres des gares

Motivations en rapport avec la politique des transports 46
Promotion des transports publics 21
Promotion des CFF 9
Pour les gens qui habitent en-dehors 6
Diminuer le trafic dans les villes 3

Necessite des subventions pour les places de parcs 10
Motivations en faveur des automobilistes 5
Les places de parc devront etre financees par les communes 4
Motivations generales 10
Motivations diverses 18
Motivations du Oui 7

Total a 100%  (n=142)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas inclus dans le calcul des pourcentages.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

Pour term iner, le tableau 3.5 resum e les resultats obtenus en fonction de l’adhesion ä certaines 
valeurs. 11 appara it tou t d ’abord  que les defenseurs d ’une Suisse ouverte  sur le m onde ont 
m ajorita irem ent vote Oui, ce qui n ’est pas le cas des personnes attachees aux traditions. La 
Position des citoyen-ne-s face ä l’im portance de l’o rd re  e t de la securite e t du degre d ’inter- 
ventionnism e eta tique  dans Peconom ie offre eile aussi des correlations significatives, sans qu ’il 
n ’en resulte des differences im portantes. Nous avons aussi pu relever, mais cela ne  figure pas dans 
le tableau, que les ecologistes on t accepte le projet legerem ent au-dessus de la moyenne.
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3.4 Les motivations du vote

Les sondages VOX on t pris l’hab itude  de dem an d er aux interview e-e-s les raisons qui les on t 
pousses ä accep ter ou ä re je te r les d ifferents ob jets soum is au vote.

3.4.1 Equipement personnel des militaires

L a prem iere  m oitie du tableau 3.6 v ient confirm er ce qui tom bait sous le coup de Pevidence au 
so ir m em e du scrutin , puisque ce sont p rincipalem ent les craintes de voir d isparattre  de nom - 
breuses places de  travail qui on t pousse les citoyen-ne-s suisses ä decliner la p roposition  du 
gouvernem ent. Au total, pres de 60 pour cent des enonces exprim es sp o n tan em en t m o n tren t 
que les opposan ts ont voulu eviter de  p o rte r a tte in te  ä l’em ploi en general ou  au  travail ä 
dom icile en  particulier. E n ce qui concerne les econom ies realisables gräce ä la cen tralisa tion  
des achats, deux categories d ’enonces se distinguent. II y a d ’une p a rt ceux qui o n t ten u  ä 
souligner l’effet insuffisant de cette  m esure sur l’elim ination du deficit b u dgeta ire  e t d ’au tre  
part, ceux qui p re fe re ra ien t que la C onfederation  econom ise dans d ’au tres dom aines. Le p ro je t 
n ’a pas non plus m anque de declencher quelques reactions federalistes, certa ins estim an t en 
effet que l’acquisition de l’equ ipem ent des m ilitaires devait d em eurer une com petence  canto- 
nale. E nfin, pres de 20 pour cent des m otivations on t un caractere  general ou  divers ou  vont 
dans le sens inverse du com portem ent de  vote.

D e leu r cöte, un tiers des defenseurs du p ro jet on t su rtou t voulu sou ten ir la C o n fed era tio n  dans 
ses efforts pour assainir les finances föderales (tableau 3.7). D e fa$on tres m arginale, d ’au tres 
on t soit voulu m on trer leur volonte  de renforcer l’E ta t central, soit saisi l’occasion  de m anife­
ste r leu r m econ ten tem en t face ä l’arm ee. M ais la pa rt la plus im portan te  rev ien t aux m otiva­
tions generales, diverses ou qui con tred isen t le com portem ent de vote.

3.4.2 Eau-de-vie et appareils ä distiller

Le m oins que l’on  puisse d ire ,c ’est que la suppression de l’obligation de  rachat d e  l’eau-de-v ie  
e t des appareils ä distiller n ’a pas souleve beaucoup  d ’oppositions au  cours de  la Campagne qui 
a p recede  le scrutin. C ette  constatation  n ’est d ’ailleurs que  plus ev iden te  lo rsque l’on observe 
les m otivations avancees par les de tracteurs du projet. P rem ierem ent, seul un peu plus de la 
m oitie des repondants on t pu expliquer leur decision. Les enonces son t d ’ailleurs si peu  nom - 
breux  que nous avons renonce ä les inscrire dans le tableau 3 .6 .11s ne p e rm e tten t en  effet pas de 
garan tir une rep resen ta tion  fidele des m otivations qui seraien t exprim ees en rea lite  p a r l’en- 
sem ble  des ayant vote Non (n=26). D euxiem em ent, les rares justifications du refus sont p o u r la 
p lupart tres peu explicites. Horm is les m otifs d ’o rd re  general ou divers, nous trouvons notam - 
m en t quelques enonces relatifs ä l’insignifiance des econom ies realisees. Ce to u r d ’horizon des 
m otivations du N on m et en  exergue les difficultes eprouvees pa r les citoyen-ne-s p o u r expli­
q u er leur decision en l’absence d ’une Campagne d ’inform ation  re jo ignant leu r po in t de  vue.

Les m otivations du Oui (tableau3.7) sont en revanche plus claires e t rep rennen t en grande partie  
ä leur com pte l’argum entaire officiel des autorites federales. Pres d ’un dixiem e des enonces font 
d ’ailleurs tou t sim plem ent reference ä la recom m andation de vote du gouvernem ent. E n-dehors



Tableau 3.7: Les trois mesures d ’assainissement des finances federales  -  M otivations du  O ui
en pourcen t (plusieurs reponses possibles par interviewe)

Motivations du oui Participant-e-s

Equipement personnel des militaires

Motivations financieres 30
Motivations centraiistes 3
Mecontentementface ä i’armee 3
Discussion avec des tiers 2
Motivations generales 13
Motivations diverses 23
Motivations du Non 26

Total a 100%  (n=64)

Eau-de vie et appareils ä distiller

Inutilite du rachat 30
Motivations financieres 25
Recommandation du Conseil federal 9
Objet pas combattu/pas un enjeu important 4
Recommandation d’un parti 1
Pour reduire la bureaucratie 1
Je ne suis pas touche(e) personnellement 1
Motivations generales 14
Motivations diverses 14
Motivations du Non 1

Total a 100%  (n=159)

Places de parc pres des gares

Motivations financieres 33
Ces subventions ne sont plus necessaires 18
Recommandation du Conseil federal 6
CFF dejä trop soutenus 3
Les automobilistes doivent prendre les transports publics 2
Je ne suis pas personnellement touche(e) 2
Discussion avec des tiers 1
Motivations generales 9
Motivations diverses 11
Motivations du Non 15

Total a 100%  (n=123)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas inclus dans le calcul des pourcentages. 

Source: Analyse VOX des votations federales du 10 mars 1996
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de la desorm ais inutile Obligation de rachat de  l’eau-de-vie e t des appareils ä d istiller p a r la 
C onfedera tion , qui se taille la plus belle pa rt des m otifs invoques, nous trouvons une  nouvelle  
fois en b onne  place les m otivations d ’o rd re  financier: le rachat coü te  tro p  eh er e t P E tat federal 
do it econom iser. V iennent finalem ent la faible im portance de l’ob jet e t le peu d ’oppositions 
q u ’il a  suscite, ainsi que d ’au tres m otivations plus m arginales.

3.4.3 Les places de parc pres des gares

Pour expliquer le re je t de cette  tro isiem e m esure d ’econom ie, les opposan ts o n t p rincipalem ent 
invoque des raisons liees ä la politique des transports (tableau 3.6). Le N on e ta it a lors syno­
nym e de prom otion  des transports publics en general ou  de  p rom otion  des chem ins de fers 
federaux  en particulier. D ans un m em e o rd re  d ’idee, certains craignaient que cette  m esure  
n ’en tram e  un accroissem ent du trafic  au tom obile  dans les villes, q u ’ils jugen t dejä suffisam m ent 
encom brees. P ar extension, le N on exprim e aussi une certaine  so lidarite  envers les pendulaires. 
U n  deuxiem e groupe d ’ayant vote N on a tenu  ä ce que le subventionnem ent des places de  parcs 
pres des gares soit m aintenu, craignant p rincipalem ent que dans le cas co n tra ire  le financem ent 
de  telles infrastructures n ’incom be desorm ais aux com m unes. Par ailleurs, seule une  p ro p o rtio n  
infim e des m otivations exprim ees fon t c lairem ent re ference ä une tendance au  re tra it progres- 
sif des subsides federaux. Ce vote ne sem ble donc pas avoir suscite u ne  a ttitu d e  genera le  vis-ä- 
vis des subventions distribuees par la C onfederation . Enfin, un pe tit g roupe  d ’opposan ts a 
a d o p te  le po in t de vue des autom obilistes, qui, selon eux, ne doivent pas fa ire  les frais du  deficit 
budgeta ire  de la C onfederation . D ’au tres voulait ev iter un rencherissem ent des frais de  sta- 
tionnem em ent pres des gares, qui son t dejä tro p  eleves ä leu r goüt.

Q u an t aux raisons de l’adoption de l’a rre te  (tableau 3.7), nous constatons que  l’in q u ie tu d e  du 
gouvernem ent quan t ä  l’e ta t precaire  des finances föderales a ici aussi sensibilise une  g rande  
pa rtie  des individus ayant vote Oui. L a p lupart des defenseurs a rep rodu it les deux principaux 
argum ents avances par le Conseil federal dans sa b rochure  d istribuee avan t les votations. 
C erta ins on t estim e que de telles subventions ne  constituaien t desorm ais plus une p rio rite  
financiere  a lo rs que d ’au tres on t juge süffisant le nom bre  de  places de  parc  de jä  construites. 
U n e  p a rtie  d ’en tre  eux a d ’ailleurs etabli spon tanem en t un lien en tre  ces deux argum ents. Les 
m otivations qui ne  sont pas tirees de l’a rgum entaire  du gouvernem ent occupent en revanche 
une place plus m arginale. N ous trouvons un groupe de  m otivations relatives ä  la po litique des 
transports. D ans ce cas, les partisans estim aient que les C FF avaient ju sq u ’ä m ain ten an t benefi- 
cie d ’un soutien  financier tro p  im portant. L e nom bre  de reponses peu precises ou  con trad ic to i- 
res est qu an t ä lui eleve, com m e c’est d ’ailleurs aussi le cas du cöte des opposants.



Tableau 3.8: Evaluation des argum ents «pour» et «contre» l ’arrete concernant l'equipem ent
des militaires

D’accord Pas
d’accord

Pas de 
reponse

Arguments «pour»

«Les economies realisees par ces trois Votant-e-s 56 27 17
mesures d’assainissement constituent Ayant vote Oui 69 17 14
un premier pas vers l’elimination du Ayant vote Non 50 37 13
deficit financier de la Confederation.» 

«La procedure d’acquisition de Votant-e-s 30 49 21
l’equipement militaire par Ayant vote Oui 43 38 19
l’intermediaire des cantons est Ayant vote Non 19 63 18
bien trop compliquee.»

Arguments «contre»

«La centralisation des achats des Votant-e-s 82 9 9
fournitures militaires entrainera Ayant vote Oui 71 16 13
des pertes de places de travail Ayant vote Non 92 4 4
dans les regions peripheriques.» 

«L’acquisition de l’equipement Votant-e-s 64 24 12
militaire doit rester la competence Ayant vote Oui 49 38 13
des cantons.» Ayant vote Non 81 13 6

Resultats en pourcent 
n total des votant-e-s =  464

Source: Analyse VOX des votations federales du 10 mars 1996

3.5 Le soutien des arguments «pour» et «contre»

C om m e ä l’accoutum ee, nous avons dem ande aux interview e-e-s de  p ren d re  position  vis-ä-vis 
de quelques argum ents «pour» e t «contre» en tendus au  cours de la Campagne p reced an t les 
votations.

3.5.1 E quipem ent personnel des militaires

Le tableau 3.8  m o n tre  que  partisans e t detracteu rs du pro jet on t logiquem ent accep te  les 
argum ents defendus par leurs cam ps respectifs. M ais ce qui re tien t avant tou t I’a tten tion  est 
l’accueil favorable  reserve pa r les partisans aux deux argum ents «contre» e t pa r les opposan ts 
au  principal argum en t «pour». A insi, les deux cam ps e ta ien t d ’avis que  la cen tralisa tion  des 
achats de fourn itu res m ilitaires en tra tn e ra it de nom breuses pertes d ’em plois e t p o rte ra it at- 
te in te  au federalism e, mais ad m etta ien t dans un m em e tem ps q u ’une teile  m esure  constituait un
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Tableau 3.9: Evaluation des argum ents «pour» et «contre» l ’arrete concernant Teau-de vie
et les appareils ä distiller

D’accord Pas
d’accord

Pas de 
reponse

Arguments «pour»

«Les economies realisees par ces trois Votant-e-s 56 27 17
mesures d’assainissement constituent Ayant vote Oui 66 21 13
un premier pas vers l’elimination du Ayant vote Non 44 45 11
deficit financier de la Confederation.»

En raison de la baisse de la consomma­ Votant-e-s 52 21 27
tion d’eau-de-vie, le rachat des appareils Ayant vote Oui 60 18 21
ä distiller pour des motifs de sante Ayant vote Non 43 34 23
publique ne se justifie plus.»

Arguments «contre»

«Toute mesure contre l’alcoolisme est Votant-e-s 72 16 11
bonne, si petite soit-elle.» Ayant vote Oui 73 18 9

Ayant vote Non 84 7 9

Resultats en pourcent 
n total des votant-e-s =  464

Source: Analyse VOX des votations federales du 10 mars 1996

p rem ier pas vers l’e lim ination du deficit financier de  la C onfederation . Seule l’affirm ation  
selon laquelle  la p rocedure  d ’acquisition par l’in term ediaire  des cantons est tro p  com plexe a 
p rovoque  une faib le Polarisation en tre  les adversaires, qui l’on t c la irem ent refu tee, e t les defen- 
seurs, qui l’on t accep tee  de  justesse. Ces resultats ind iquent que ce n’est pas la p e rtinence  
a ttrib u ee  p a r les deux cam ps aux differents argum ents «pour» e t «contre» qui p e rm et d ’expli- 
q uer le refus, m ais les divergences quan t ä la p rio rite  qui devait e tre  accordee ä ces m em es 
argum ents. P ar deduction, la p reservation  de  places de  travail a pese davantage  dans la balance 
chez les adversaires que la necessite d ’econom iser.

3.5.2 Eau-de-vie et appareils ä distiller

D ans le tableau 3.9, les argum ents «pour» e t «contre» relatifs ä des m otifs de san te  pub lique  o n t 
e te  acceptes dans le cam p du Oui com m e dans celui du Non. Ceci m ontre  d ’une  p a r t ä quel 
point la lu tte  con tre  l’alcoolism e est une necessite reconnue de tous e t d ’au tre  p a rt que  les 
vo tant-e-s des deux bords n ’on t vraisem blablem ent pas etabli de lien en tre  la consom m ation  
d ’eau-de-vie e t les problem es lies ä l’alcoolisme, these  d ’ailleurs defendue p a r le C onseil fe d e ­
ral. D e son cöte, l’a rgum ent «pour» re la tif ä la reduction du deficit financier a e te  logiquem ent 
accepte pa r les partisans, alors que les opposants on t fait preuve d ’un certain  scepticism e ä son



Tableau 3.10: Evaluation des argum ents «pour» et «contre» l ’arrete concernant les places de  
parcs pres des gares

D’accord Pas
d’accord

Pas de 
reponse

Arguments «pour»

«Les economies realisees par ces trois Votant-e-s 56 27 17
mesures d’assainissement constituent Ayant vote Oui 72 15 13
un premier pas vers l’elimination du Ayant vote Non 42 46 12
deficit financier de la Confederation.» 

«Les subventions pour l’amenagement Votant-e-s 42 42 16
des places de parcs pres des gares ont Ayant vote Oui 59 26 15
atteint leur but et ne sont donc plus une Ayant vote Non 26 65 9
priorite nationale.»

Arguments «contre»

«La Confederation doit poursuivre ses Votant-e-s 81 11 8
efforts pour promouvoir les transports Ayant vote Oui 81 11 8
publics.» Ayant vote Non 83 10 7

Resultats en pourcent 
n total des votant-e-s =  464

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

egard. II sem ble donc ici que ce soit ä nouveau le poids a ttribue  aux d ifferents argum ents qui a 
partage  dö trac teurs e t partisans du p ro je t et non pas Padhesion ä certains argum ents p lu tö t 
q u ’ä d ’autres.

3.5.3 Places de parc pres des gares

L e prem ier po in t ä  re lever ici est que  le O ui ä la suppression des subventions p o u r les places de 
parcs p res des gares n ’e ta it pas un vote con tre  les transports publics. En effet, tan t les de tracteu rs 
que  les defenseurs du pro jet sont d ’avis que la C onfederation  doit poursuivre ses efforts pour 
p rom ouvoir les transports publics ( tableau 3.10). C ependant, seuls les partisans on t estim e que 
les subventions pour Pam enagem ent de places de parcs pres des gares n ’e ta ien t plus u ne  p rio rite  
nationale . C e deuxiem e argum ent «pour» a d ’ailleurs davantage convaincu les Suisses alem a 
niques (39 p o u r cent) que les Suisses rom ands (26 pour cent). L’affirm ation selon laquelle  les 
trois m esures d ’assainissem ent constituen t un prem ier pas vers l’elim ination du deficit budge- 
ta ire  a  qu an t ä lui e te  accepte pa r les ayant vote Oui to u t en recevant un accueil m itige chez les 
ayan t vote N on. Ce sont donc sem ble-t-il des divergences quan t aux m oyens ä m ettre  en ceuvre 
po u r p rom ouvo ir les transports publics qui on t divise les cam ps du Oui et du Non.



4. Arrete federal concernant la revision de l’article 
constitutionnel sur les langues

4.1 La Situation de base

Le nouvel article  constitu tionnel sur les langues (art. 116 est) a e te  adop te  pa r le Parlem en t le 6 
oc to b re  1995. II doit p e rm ettre  de renforcer la position des m inorites linguistiques en donnant 
davantage de m oyens ä la C onfederation  pour sou ten ir financierem ent le Tessin e t les Grisons 
dans leurs efforts pour sauvegarder l’italien et le rom anche. II regle aussi l’usage des langues 
nationales dans les rapports officiels e t offre desorm ais aux rheto-rom ans la possibilite de 
s’exprim er en rom anche dans leurs contacts avec B erne. Enfin, il oblige la C onfederation  ä 
l’instar des cantons ä faciliter la com m unication en tre  les com m unautes culturelles e t linguisti­
ques du pays.

Le vote du 10 m ars v ient clore un d ebat politique dont les origines rem on ten t ä 1985. C ’est en 
effet ä  cette  d a te  que M artin  B undi e t q u a tre  au tres conseillers nationaux grisons deposeren t 
une m otion  parlem en taire  reclam ant une valorisation du Statut de  la qua triem e langue na tio n a­
le. C ette  m otion deboucha en m ars 1991 sur une prem iere version rem aniee  de l’article  consti­
tu tionnel, qui devait alors consacrer les principes de territo ria lite  et de  liberte  individuelle des 
langues. M ais ces deux principes p rovoqueren t de vives reactions au sein du P arlem ent, su rtou t 
parm i les deputes rom ands, qui craignaient que le principe de liberte  des langues ne constitue 
une m enace pour les langues m inoritaires. A insi, au fil des discussions qui an im eren t le P arle ­
m en t p endan t encore q u a tre  annees, le texte fu t peu ä peu vide de ses dispositions les plus 
delicates e t c’est finalem ent un pro jet m oins am bitieux que le p ro je t initial du Conseil federal 
qui fut soum is au verdict du peuple  e t des cantons.

La Campagne qui p receda  le vote fu t tres calme, le pro jet ayan t suscite une  quasi unan im ite  tan t 
au niveau de la classe politique que des rares associations ayant pris position. Seuls les D em o­
crates suisses e t le Parti de  la L iberte  avaient recom m ande le N on. Au cours des trois dern ieres 
sem aines qui p reced eren t le scrutin  certaines critiques fu ren t toutefois exprim öes qu an t ä 
l’engagem ent de  m oyens financiers supplem entaires requis pa r le nouvel article  ainsi q u ’ä 
l’in terven tion  de la C onfederation  dans les dom aines des langues e t de  l’ecole, qui son t l’affaire 
des cantons.

4.2 Connaissance du contenu

M algre la faib le in tensite  de  la Campagne precedan t les votations, le con tenu  de l’a rticle  su r les 
langues e ta it assez bien connu, puisque 62 pour cent des personnes in terrogees on t su le decrire  
correctem ent. Ce taux s’eleve d ’ailleurs ä 76 pour cent chez les participant-e-s. Ce son t prin- 
c ipalem ent la sauvegarde e t la prom otion  du quadrilinguism e qui on t re tenu  l’a tten tio n  des 
citoyen-ne-s. D ans ce groupe d ’enonces, le rom anche tien t incontestablem ent la vedette , com m e 
cela avait e te  le cas lors de la Campagne, puisqu’il a e te  m entionne dans pres de  50 p o u r cent des 
cas, con tra irem en t ä  l’italien, qui n ’a que peu retenu l’a tten tion  des interview e-e-s (10 pour



Tableau 4.1: Article constitutionnel sur les langues -  C om portem ent selon les caracteristi­
ques politiques et valeurs

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer3

Total effectif................................................................. 76
Total V O X ..................................................................... 79 428

Identification ä un p a r t i ................................................. ...... 0 .31***
Parti socialiste suisse........................................ 85 82
Parti democrate chretien.................................. 64 (36)
Parti radical-democratique.............................. 84 50
Union democratique du centre....................... 97 (30)
Plusieurs affinites partisanes......................... 84 55
Sans affinite partisane..................................... 69 102

Confiance dans le gouvernem ent.............................. ......  0 .19**
Confiant................................................................. 85 182
Indecis.................................................................. 88 60
M efiant.................................................................. 70 179

Echelle p o litiq u e ............................................................. ........  0.15*
Gauche.................................................................. 92 61
Centre................................................................... 76 245
D roite.................................................................... 79 61
Pas s itu e .............................................................. 78 45

Egalite des chances aux etrangers ............................ ...... 0 .27***
Chances egales.................................................. 87 131
Valeurs mixtes..................................................... 90 105
Chances inegales............................................... 68 163

Ouverture/ferm eture ...................................................... ......0 .26***
Pour une Suisse ouverte sur le monde ........... 88 195
Valeurs mixtes...................................................................... 75 122
Pour une Suisse qui defend ses traditions .. 63 93

■ Pour l’interpretation des cotes statistiques, consulter le chapTtre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  4 0  ne 

permet pas de conclusions quantitatives,

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

cent). L’aide financiere de la C onfederation et l’egalite de traitem ent pour les langues na tio n a­
les on t en revanche etd evoquees plus sporadiquem ent. Par ailleurs, lorsque nous avons de- 
m ande aux interviewe-e-s de se rem em orer le m ot d ’o rdre  du Conseil federal, 66 p our cent 
d ’en tre  eux y sont parvenus.



Tableau 4.2: A rticle constitutionnel sur les langues -  C om portem ent selon les caracteristi- 
ques socio-dem ographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Vde Cramer“

Total effectif................................................. .............  76
Total V O X ...................................................... .............  79 428

A g e ................................................................. ......  0 .20**
De 18 ä 29 a n s ................................... .............  72 47
De 30 ä 39 a n s ................................... .............  89 84
De 40 ä 49 a n s ................................... .............  73 84
De 50 ä 59 a n s ................................... .............  93 53
De 60 ä 69 a n s ................................... .............  73 80
70 ans et p lus ..................................... .............  79 80

Sexe ............................................................. ......  0 .13**
H om m e................................................. .............  75 239
Fem m e.................................................. .............  85 189

Region linguistique ................................... n.s.
Suisse alemanique............................. .............  78 320
Suisse rom ande.................................. .............  84 87
Tessin..................................................... 81 (21)

* Pour Interpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques d ’une parenthese doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de oas inferieur ä 40 ne 
perm et pas de condusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

4.3 Le profil du vote

Lors du scrutin  du 10 m ars 1996, 76,1 pour cent des citoyen-ne-s suisses de  m em e que  tous les 
cantons on t accepte le nouvel article  constitu tionnel sur les langues.

Le large consensus suscite pa r cet objet, dejä m anifeste lors de la p resen ta tion  des resu lta ts 
cantonaux, est aussi parfa item en t observable lorsque nous nous penchons sur l’im pact des 
caracteristiques politiques e t des valeurs sur le com portem ent de vote, puisque tous les groupes 
de popu lation  sans exception o n t soutenu avec conviction le nouveau texte  constitu tionnel 
(tableau 4.1). A insi, la p reference  partisane, qui offre p o u rtan t la co rre lation  la plus elevee, 
n ’indu it une ne tte  Polarisation ni en tre  les clienteles des differents partis gouvernem entaux , qui 
avaient tous recom m ande le O ui, ni en tre  les citoyen-ne-s se sen tan t proches d ’un ou plusieurs 
partis e t ceux sans affinite partisane. L e positionnem ent sur l’axe-gauche-droite  d e  m em e que 
le degre de confiance envers le gouvernem ent a tte sten t eux aussi de l’hom ogeneite  du  vote, 
puisque le p ro jet est m assivem ent accepte en to u te  pa rt de  l’echelle et quel que so it le credit 
accorde au Conseil federal. N ous relevons toutefois un assentim ent plus m arque  chez les con- 
fiants e t les personnes o rien tees ä gauche que chez celles situees au cen tre  ou  ä d ro ite  e t les



m efiants. E n ce qui concerne les valeurs, quelques resu lta ts re tien n en t ici n o tre  a tten tion . Tout 
d ’abord , le fait d ’etre  favorable ou  non ä l’egalite des chances pour chacun n ’a aucunem en t 
influence le com portem en t de  vote, alors que l’egalite de  tra item en t pour les q u a tre  langues 
nationales, e t en particu lier pour le rom anche, e ta it au cen tre  des debats. E n revanche, les 
individus favorables ä une egalite des chances en tre  Suisses et e trangers o n t davan tage sou tenu  
le pro jet que  les personnes a ttachees aux valeurs opposees. Enfin, les personnes desireuses de 
p reserver les trad itions on t vo te  O ui en-dessous de la m oyenne, alors que les personnes a tta ­
chees aux valeurs opposees on t vote Oui en-dessus de la m oyenne.

Les caracteristiques socio-dem ographiques des votant-e-s (tableau 4.2) m etten t en  exergue la 
faible Polarisation que cet ob jet a provoque en tre  les differents groupes sociaux, pu isqu’aucun 
d ’en tre  eux n ’a re je te  le p ro jet. La region linguistique, le n iveau de fo rm ation , le fa it d ’h ab ite r 
en ville ou  ä  la Campagne ainsi que la Situation professionnelle, qui reveten t p o u rtan t frequem - 
m ent une valeur explicative, n ’on t ici aucunem ent influence le com portem en t de vote. D ’au tres 
variables p resen ten t en revanche quelques variations dans l’intensite  de  l’acceptation . E n  effet, 
les fem m es de m §m e que les personnes ägees de 30 ä 39 ans e t de 50 ä 60 ans on t fait preuve 
d ’un plus vif en thousiasm e que les hom m es e t les au tres classes d ’äge.

4.4 Les motivations du vote

Les m otivations exprim ees spontanem ent par les partisans du nouvel article  v iennen t co rrobo- 
re r les com m entaires que l’on a pu lire au  lendem ain du scrutin e t re fle ten t p o u r l’essentiel les 
argum ents exposes dans la b rochure  publiee par le Conseil federal (tableau 4.3). Pres d ’un  tiers 
des partisans expliquent leur decision pa r des m otivations d ’o rd re  culturel. D ans ce cas, le Oui 
exprim e no tam m ent une volonte de preserver le plurilinguisme, la m ultiplicite cu ltu relle  ou 
plus generalem ent les trad itions e t le patrim oine culturel. En second lieu, pres d ’un q u art des 
raisons invoquees rep ren n en t les objectifs poursuivis par le nouveau texte  constitu tionnel. Les 
participant-e-s se son t alors m ontres desireux soit de sauvegarder et de  p rom ouvoir le rom an­
che, soit de l’61ever au rang de langue semi-officielle. E n revanche, l’am elioration  de la com pre- 
hension en tre  les regions linguistiques e t la sauvegarde de l’italien n ’on t que  tres peu re tenu  
l’a tten tion  des interviewe-e-s. Ensuite, un petit groupe justifient son choix pa r des m otifs egali- 
taires, les q ua tre  langues nationales devant selon lui beneficier d ’un tra item en t identique. E n ­
fin, le O ui constituait pour certains un geste de  solidarite  ou de Sym pathie envers des m inorites 
linguistiques.

D u cö te  des opposants, deux groupes de m otivations se distinguent clairem ent. Le p rem ier 
revSt un caracte re  financier e t com prend des critiques quan t au coüt de  realisation  des nouvel- 
les dispositions constitutionnelles, juge trop eleve. Le second est constitue de  p ro testa tions 
con tre  l’inutilite  du nouvel article: les anciennes dispositions sont jugees satisfaisantes ou, ä 
l’inverse, rien ne peu t e tre  fait pour em pScher la disparition d ’une langue. E nfin, certains ont 
voulu s ’opposer ä une in tervention  de l’E ta t dans le dom aine, soit pour des raisons federalistes 
soit pour eviter une tro p  forte  extension de la bureaucratie. Par ailleurs, la m oitie  des adversai- 
res on t fourni des m otivations d ’ordre  general, diverses ou en contradiction  avec leu r com por­
tem ent de vote.



Tableau 4.3: Article constitutionnel sur les langues -  M otivations du O ui et du  N o n  en
pourcent (plusieurs reponses possibles p ar interviewe)

Participant-e-s

Motivations du oui

Motivations d ’ordre culturel 29
Preservation du plurilinguisme 11
Preservation de la multiplicite culturelle 7
Preservation de nos traditions/de notre patrimoine 4

Motivations relatives aux objectifs 23
Sauvegarde et promotion du romanche 18
Romanche promu au rang de langue semi officielle 3
Sauvegarde et promotion de l’italien et du romamche 1
Ameliorer la comprehension entre les regions 1

Motivations egalitaires 12
Motivations de solidarite/sympathie 12
Recommandation du Conseil federal 2
Motivations generales 11
Motivations diverses 10
Mtivations du Non 1

Totala 100% (n=565)

Motivations du non

Motivations d ’ordre financier 24
Trop coüteux 8
La Confederation doit faire des economies 2
On vote en meme temps le paquet d’assainissement 2

Motivations relatives ä l ’inutilite du nouvel article 15
Contre l ’intervention de l ’Etat 5

Motivations federalistes 2
Trop de bureaucratie 3

Mefiance vis-ä-vis du gouvernement 4
Manque d'informations 2
Motivations generales 14
Motivations diverses 27
Motivations du Oui 8

Total a 100% (n=130)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas inclus dans le calcul des pourcentages.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996
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4.5 Le soutien des arguments «pour» et «contre»

A pres les m otivations du vote exprim ees spontanem ent par les interview e-e-s, concentrons- 
nous sur l’accueil reserve pa r ceux-ci ä divers argum ents «pour» e t «contre» q u ’ils on t pu 
en tendre  au cours de la Campagne.

La prem iere  m oitie du tableau 4.4 concerne les argum ents du O ui, qui re fle ten t ä  eux tro is les 
objectifs poursuivis pa r le nouvel article. Les partisans sont tres favorables aux argum ents qui 
rejo ignent leur point de  vue. Q uan t aux adversaires, s ’ils refusen t de justesse l’argum en t «pour» 
re la tif ä la sauvegarde de l’italien et du rom anche e t approuvent am plem ent la p rom otion  de la 
quatriem e langue nationale  au rang de langue semi-officielle, il co n testen t en  revanche net- 
tem ent la capacite de Particle ä intensifier la com prehension en tre  les com m unaufös linguisti- 
ques.

E n ce qui concerne les argum ents «contre», les opposants sont d ’avis que la C onfederation  ne 
p eu t se p e rm ettre  d ’engager les depenses supplem entaires que requ iert le nouvel article  e t q u ’il 
est exagere de prom ouvoir le rom anche au rang de langue semi-officielle. Ils estim ent aussi que 
la realisation des objectifs vises par les nouvelles dispositions incom be aux citoyen-ne-s eux- 
m em es et non pas ä la C onfederation . C ette  idee est d ’ailleurs partagee  pa r une  m ajorite  de 
partisans, qui on t en revanche clairem ent refu te  les deux au tres affirm ations «contre».

5. Arrete federal sur le transfert de la commune bernoise 
de Vellerat au canton du Jura

5.1 La Situation de base

D es cinq objets soum is en vo tation  le 10 m ars 1996 c’est certainem ent le ra ttach em en t de 
V ellerat au  canton du Jura  qui a suscite le debat le plus lim ite lors de la Campagne, puisque tan t 
les au to rites cantonales des deux cantons concernes que les au torites föderales e t les partis 
politiques e ta ien t en faveur de  ce transfert. La facilite avec laquelle  le p ro jet a e te  ado p te  
con traste  toutefois avec la longueur des debats qui on t precede le vote. II aura  en  effe t fallu plus 
de  20 ans d ’äpres negociations en tre  les cantons de B erne e t du Jura e t les au to rites föderales 
pour que la petite  com m une puisse o b ten ir son transfert.T ou t com m en$a en effet en 1974. L ors 
des deux prem iers scrutins populaires sur l’autonom ie jurassienne, la com m une de V ellerat 
avait cla irem ent soutenu la creation  du nouveau canton e t refuse son m aintien dans le canton 
de B erne. V ellerat ne pu t cependant pas participer au troisiem e vote d ’au to d eterm ina tion , car 
eile ne joux ta it pas, com m e la Constitution bernoise l’exigeait, un d istrict s e p a ra ts te . V ellerat 
dem eura  donc dans le canton de B erne, qui prom it toutefois, des 1975, d ’en trep ren d re  des 
dem arches pour regier son transfert. Mais bien vite les negociations p ietineren t. V ellerat ne 
cessa des lors de  dem ander son ra ttachem en t au canton du Jura e t m ultiplia les signes de 
p ro testa tion . En 1993, ayant pris connaissance des propositions concretes de  solu tion  elaborees
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Tableau 4.4: Evaluation des argum ents «pour» et «contre» l ’article constitutionnel sur les 
langues

D'accord Pas
d’accord

Pas de 
reponse

Arguments «pour»

«Le nouvel article sur les langues permet Votant-e-s 82 13 5
d’assurer la sauvegarde et la promotion Ayant vote Oui 93 3 4
du romanche et de l’italien.» Ayant vote Non 46 49 5

«Le nouvel article sur les langues repare Votant-e-s 81 10 9
une injustice en permettant enfin aux Ayant vote Oui 90 4 6
Romanches d’utiliser leur langue Ayant vote Non 51 35 14
maternelle dans leurs rapports avec
la Confederation.»

«Le nouvel article sur les langues permet Votant-e-s 68 22 10
d’intensifier la comprehension et Ayant vote Oui 81 12 7
les echanges entre les quatre com- Ayant vote Non 25 58 17
munautes linguistiques.

Arguments «contre»

«La realisation des objectifs du nouvel Votant-e-s 55 32 13
article sur les langues incombe aux Ayant vote Oui 50 37 13
citoyens eux-memes et non pas Ayant vote Non 78 13 9
ä la Confederation.»

«II est exagere d’elever le romanche Votant-e-s 30 61 9
au rang de langue semi-officielle alors Ayant vote Oui 19 73 8
qu’il est pratique par moins d’un Ayant vote Non 72 23 5
pourcent de la population.»

«En cette periode de difficultes Votant-e-s 27 56 17
financieres la Confederation ne peut Ayant vote Oui 19 63 18
se permettre d’engager les depenses Ayant vote Non 57 34 9
supplementaires que requiert
le nouvel article sur les langues.»

Resultats en pourcent
n total des votant-e-s =  464

Source: Analyse VOX des votations federales du 10 mars 1996

par la com m ission de consultation W idm er, le gouvernem ent bernois decida d ’engager une 
p rocedure  devant p e rm ettre  le ra ttachem ent sans condition de  la com m une au can ton  du Jura. 
A insi debu ta  une p rocedure  dem ocratique com plexe au cours de laquelle se p ro n o n ceren t tour



ä to u r le corps electoral du can ton  de B e rn e 4, de la com m une de V e lle ra t5 e t du  can ton  du 
Ju ra  6. Ceux-ci ayant tous approuve le transfert, les conditions p realables e ta ien t rem plies p o u r 
organ iser la p rocedure  d ’approbation  au niveau federal.T out transfert de territo ire , si p e tit soit- 
il, d ’un canton ä un autre, qui n ’est pas assim ilable ä une sim ple rectification de fro n tie re  do it en 
effe t e tre  accepte par le souverain, en l’occurrence le peuple  et les cantons 7.

5.2 La connaissance du contenu

O u tre  les 67 pour cent des interviewe-e-s qui connaissaient la recom m andation  de vo te  du 
Conseil federal, 72 pour cent des personnes in terrogees on t su decrire  correc tem en t la ten eu r 
du projet. Les au tres on t soit m entionne des connaissances incorrectes (24 p o u r cen t des enon- 
ces exprim es), soit n ’on t pas su que repondre.

5.3 Le profil du vote

L’arre te  federal sur le ra ttachem en t de la com m une bernoise de V ellerat au can ton  du  Ju ra  a 
e te  accepte pa r 91,7 pour cent des citoyen-ne-s suisses et par tous les cantons. II fau t rem o n ter 
au 6 ju in  1971 pour trouver un taux d ’approbation  plus eleve 8.

Le tableau 5.1 reflete  le caracte re  quasi p lebiscitaire de  ce scrutin, dans la m esure  oü les taux 
d ’approbation  sont tres eleves dans tous les groupes sociaux et politiques. D e  ce fait, m em e une  
difference de  20 pour cent en tre  deux categories de population , associee de surcroTt ä un 
coefficient de co rre lation  significatif, ne  nous est d ’aucun secours dans l’explication du com por- 
tem en t d e  vote. Nous relevons toutefois que les personnes ayan t exprim e une certaine  me- 
fiance ä l’egard du gouvernem ent on t vote m oins m assivem ent O ui que les confiants. P arm i les 
classes d ’äge, ce sont les personnes ayant plus de 70 ans qui p resen ten t le taux d ’accep tation  le 
plus m odeste, ä l’instar des individus beneficiant d ’un revenu m ensuel in ferieur ä 3000 francs. 
Les caracteristiques telles que le sexe, le lieu de residence, la Situation professionnelle, le n iveau 
de form ation  ou les preferences partisanes p resen ten t qu an t ä  elles des taux d ’approbation  
passablem ent uniform es. Q uan t aux valeurs, nous relevons que les tenan ts d ’une Suisse qui 
defend ses trad itions p resen ten t un taux d ’acceptation  in ferieur ä la m oyenne, ce qui n ’est pas 
le cas des personnes favorables ä une ouvertu re  de  la Suisse su r le m onde.

Le 12 mars 1995, le corps electoral bernois a accepte le changement de canton par 210734 oui contre 39196 
non.
Le 18 juin 1995, le corps electoral de la commune de Vellerat a accepte le changement de canton par 41 voix 
ä l’unanimite.
Le 25 juin 1995, le corps electoral jurassien a accepte le changement de canton par 20021 oui contre 1757 non. 
A l’instar du changement de canton du Laufonnais, voir Analyses VOX des votations federales du 
26 septem bre 1993.
L'article sur la protection de l’environnement avait ete adopte par 92,7 pour cent des votant-e-s. Le record 
absolu a cependant dte enregistre le 6 juin 1915, avec 94.3 pour cent de votes positifs, il s’agissait de l’arrete 
fädäral concernant l’adoption d’un article constitutionnel en vue de la perception d ’un impöt de guerre non 
renouvelable.
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Tableau 5.1: Transfert de la com m une de Vellerat -  C om portem ent selon les caracteristiques
socio-dem ographiques et les valeurs

Caracteristiques/categories % de oui (n) Vde Cramer“

Total effectif................................................................. 92
Total V O X ...................................................................... 92 406

A g e ..................................................................................... ......  0 .20**
De 18 ä 29 a n s .................................................. 91 46
De 30 ä 39 a n s .................................................. 99 84
De 40 ä 49 a n s .................................................. 89 78
De 50 ä 59 a n s .................................................. 98 45
De 60 ä 69 a n s .................................................. 94 78
70 ans et p lus ..................................................... 84 75

Region linguistique ....................................................... ......  0 .15**
Suisse alem anique............................................ 90 299
Suisse rom ande................................................. 99 87
Tessin.................................................................... 100 (20)

Confiance dans le gouvernem ent............................. ......0 .23***
Confiant................................................................. 98 175
Indecis.................................................................. 95 57
M efiant.................................................................. 85 167

Identification ä un p a r t i ................................................ n.s.
Parti socialiste suisse........................................ 92 76
Parti democrate chretien.................................. 81 (37)
Parti radical-democratique.............................. 93 42
Union democratique du centre....................... 90 (31)
Plusieurs a ffin ites .............................................. 98 49
Sans affinite partisane..................................... 92 98

Ouverture/ferm eture ..................................................... ......0 .23***
Pour une Suisse ouverte sur le monde........ 96 188
Valeurs mixtes..................................................... 94 115
Pour une Suisse qui defend ses traditions .. 81 87

Revenu du m en ag e ....................................................... ...... 0 .33***
Moins de 3000 francs ...................................... 73 51
Entre 3000 et 5000 francs.............................. 96 112
Entre 5000 et 7000 francs.............................. 94 89
Entre 7000 et 9000 francs.............................. 100 54
Plus de 9000 francs.......................................... 82 (38)

1 Pour In terpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques d’une parenthese doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne 
permet pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996



5.4 Les motivations du vote

Plus de 40 pour cent des m otivations invoquees pa r celles e t ceux qui on t avalise le tran sfert de 
la com m une de Vellerat vers le canton du Ju ra  (tableau 5.2) font reference au dro it d ’auto- 
d e term ination . Le O ui est alors soit l’expression du respect d ’une decision qui ap p artien t avan t 
to u t aux hab itan ts de la com m une, soit plus m arginalem ent une necessite dans le cadre  de  la 
p rocedure  dem ocratique. A cöte du nom bre eleve de personnes expliquant leur choix pa r des 
m otifs generaux ou divers, nous trouvons celles e t ceux qui on t d it O ui pour regier une fois p our 
to u te  une question  vieille de  plus de 20 ans. E nfin, certains o n t estim e logique q u ’une com m une 
rom ande  rejoigne un canton rom and, ä plus forte  raison lorsque ladite  com m une a  dejä  de 
m ultiples contacts avec ce canton.

La question  du transfert n ’ayant fait l’ob jet d ’aucune Opposition au cours des sem aines qui ont 
precede le vote, il e ta it in teressant de  voir pour quelles m otifs certains s’y e ta ien t opposes. La 
proportion  de  votes negatifs e tan t ex trem em ent petite, les m otivations du N on n ’offren t q u ’un 
nom bre  de cas peu eleve. Nous faisons neanm oins ici une breve description des reponses 
obtenues, sans pour au tan t leur a ttrib u er une  valeur statistique. E n-dehors des m otivations 
generales, diverses ou erronees, nous trouvons les Non de pro testa tions con tre  des votations 
vides de  contenu. Nous reviendrons d ’ailleurs en details sur ce poin t dans la p a rtie  consacree ä 
la participation . Enfin, un troisiem e groupe expliquent q u ’ils sont par principe opposes ä tou t 
tran sfert de territo ire , c raignant qu ’un tel p rocede  ne devienne chose courante.

6. La participation
Le taux de participation de 29,9 pour cent enregistre le 10 m ars 1996 est nettem ent inferieur ä la 
m oyenne calculee pour les 15 dernieres annees, qui se situe aux environs de 44 pour cent. II faut 
rem onter au 2 m ars 1975 pour trouver un score plus b a s 9. La participation etait d ’ailleurs d ’autant 
plus faible que seuls 84 pour cent des votant-e-s qui declarent ne jam ais m anquer une votation  et 
qui constituent ainsi d ’ordinaire un seuil m inim um  de participation de 30 pour cent on t pris part 
ä la consultation. De son cöte, le taux de participation de 45 pour cent recense par l’enquete  VOX 
ne correspond pas au resultat effectif, mais se situe neanm oins dans la norm e des ecarts enregis- 
tres ces quinze dernieres annees, qui s’eleve ä 16 pour c e n t ,0. II s’agit lä d ’un phenom ene connu 
aussi bien dans le cadre des analyses VOX que dans tout sondage realise ä Fetranger n .

9 II s’agissait alors de se prononcer sur l’arrete federal concernant l’article constitutionnel sur la politique 
conjoncturelle. Le taux de participation 6tait de 29 pour cent.

10 Voir Analyse VOX des votations föderales du 25 juin 1995, p.36.
11 Ce phenom ene a une double explication. Tout d ’abord, les personnes qui participent aux votations sont 

generalem ent plus enclines ä accepter de participer aux sondages portant sur des sujets politiques que les 
personnes qui ne participent pas. Ensuite, certains non participant-e-s n’osent pas avouer leur abstention- 
nisme occasionnel ou chronique et donnent donc la reponse q u ’ils estiment socialement la plus acceptable et 
declarent avoir particip£. Ceci etant dit, les r6sultats restent tout de m£me fiables aussi longtemps que le 
nom bre de cas contenus dans les cat£gories «participant-e-s» et «non participant-e-s» est eleve, ce qui est le 
cas dans la presente enquete. Ainsi, par exemple, les pour centages d ’acceptation et de rejet calcules gräce a 
notre 6chantillonage pour les difförents objets se situent ä une exception pres dans les limites de notre 
intervalle de confiance de ± 3,1 pour cent.



Tableau 5.2: Transfert de la com m une de Vellerat -  M otivations du  O ui et du  N o n  en
pourcen t (plusieurs reponses possibles pa r interviewe)

Participant-e-s

Motivations du oui

Droit ä l ’autodetermination 41
Pour respecter la decision des habitants de la commune 39
Pour que la procedure democratique se poursuive 2

Pour regier enfin cette question 16
Ce sont des Suisses romands 5
Vellerat a dejä beaucoup de contacts avec le Jura 6
Recommandation du Conseil federal 1
Motivations generales 17
Motivations diverses 12
Motivations du Non 2

Total a 100% (n=578)

Motivations du non

Motifs de protestation contre des votations vides de contenu 20
Contre tout transfert 15
Sentiments negatifs ä l ’egard des Jurassiens 4
Discussions avec des tiers 2
Motivations generales 35
Motivations diverses 22
Motivations du Oui 2

Totala 100% (n=46)

* Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas indus dans le calcul des pourcentages. 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

6.1 Le profil de la participation

L a Iitte ra tu re  consacree au com portem ent politique des citoyen-ne-s a depuis longtem ps de- 
m on tre  que certains groupes d ’individus, pourvus de caract6ristiques sociales e t politiques 
specifiques, participen t plus frequem m ent que d ’autres aux votations. U ne des theses decoulant 
de  cette  constatation  est q u ’une  com plexite elevee des objets proposes ou une  faible frequenta- 
tion  des bureaux  de vo te  on t pour effet d ’accentuer la Variation des taux de p articipation  en tre  
les d ifferen ts groupes de population . Le scrutin du 10 m ars e tan t caracterise sim ultanem ent par 
un n iveau bas de participation  e t un  faible com plexite des ob jets 12, nous voulions savoir lequel

Respectivement 57, 66 et 40 pour cent des interviewe-e-s ont juge facile de se decider sur l’article sur les 
langues, le transfert de Vellerat et le paquet d ’assainissement.



de ces deux facteurs avait eu le plus d ’im pact sur le profil de la participation . Or, les differences 
en tre  les groupes ne  sont pas plus accentuees q u ’ä l’accoutum ee, certaines ayan t m em e ete  
nivelees (tableau 6.1 et 6.2). Cela signifie que l’effet de  la faible com plexite des sujets a e te  plus 
fo rt que celui du bas niveau de participation.

Les e lem ents d’explication les plus significatifs se trouvent com m e d ’hab itude  parm i les crite- 
res politiques ( tableau 6.1). En effet, les personnes interessees par la po litique ou celles ayant 
une  p reference  p our un parti, ä plus fo rte  raison lo rsqu’elles y sont fo rtem en t attachees, presen- 
ten t les taux de participation  les plus eleves. A  l’inverse, les personnes peu in teressees ou ne  se 
sen tan t proches d ’aucun parti viennent pour la p lupart grossir les rangs des abstentionnistes. 
Les variations de la participation  d ’un parti ä l’au tre  sont en revanche negligeables. L’auto- 
positionnem ent sur Taxe gauche-droite  n ’offre de son cöte qu ’une co rre lation  faible, m ais nous 
re tenons to u t de m em e que les personnes qui n ’arriven t pas ä  se situer se son t m oins m obilisees 
q u e  les autres.

E n  ce qui concerne les caracteristiques socio-dem ographiques (tableau 6.2), ce son t com m e 
tou jours les hom m es, les citoyen-ne-s les plus äges, les personnes jou issan t d ’un n iveau de 
form ation  eleve ainsi que les personnes residant depuis plus de 5 ans dans leur com m une qui 
o n t davantage participe que les au tres groupes correspondants. Le revenu du  m enage e t la 
Situation professionnelle, qui nous avaient ju sq u ’ici hab itue  ä  des resultats plus contrastes, ainsi 
que la region linguistique e t le fait d’exercer ou non une activite professionnelle  ne p resen ten t 
pas non plus des correlations significatives.

6.2 La stabilite du vote

C om pte tenu  du taux d ’absten tion  quasi h isto rique enregistre  le 10 mars, nous nous som m es 
interesses ä  ce q u ’au rait e te  le choix des absten tionnistes s’ils avaient pris p a rt ä la consultation . 
O r, n o tre  analyse dem ontre  q u ’ils au raien t ado p te  encore plus ne ttem en t que  les votant-e-s le 
nouvel article  constitu tionnel sur les langues (93 pour cent de O ui) e t le tran sfert de  la com ­
m une de V ellerat (95 pour cent de O ui). Les m esures d’assainissem ent relatives ä l’equ ipem en t 
des m ilitaires (38 pour cent), au rachat de l’eau-de-vie e t des appareils ä distiller (73 p o u r cent) 
ainsi q u ’aux places de  parc  pres des gares (48 pour cent) auraien t au con tra ire  o b ten u  des taux 
d ’acceptation  plus bas. Ces resultats ne nous p e rm etten t toutefo is pas d ’envisager la to u rn u re  
q u ’au rait pu p ren d re  l’issue du scrutin si les abstentionnistes y avaient pris part, parce  que  la 
m ajorite  des cantons ainsi que le com portem ent de vote effectif des absten tionn istes n e  peu- 
ven t e tre  pris en compte.

6.3 Les modes de participation

D eux tiers des citoyen-ne-s ayan t p a rtic ipe  aux vo tations du 10 m ars 1996 se so n t deplaces 
pe rso n n ellem en t aux urnes, tand is que  l’a u tre  tiers a p refere  p ro fite r de  l’occasion qui lui 
e ta it Offerte de  v o ter pa r correspondance. E nfin, seuls 3 p o u r cent se son t fa it rep re sen te r, ce 
qui nous a incite  ä les e ca rte r des analyses (tableau 6.3). Les caracteris tiques sociales signifi-



Tableau 6.1: Participation selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories Ecart ä la moyenne 
Participation en %

(n) V de 
Cramera

Participation e ffe c tiv e ..........................
Participation selon V O X .......................

30
45 1022

Interet pour la politique .................... .......... 0 .3 0 ** *
Tres interesse................................. +  21 167
Plutöt in te ress e ............................. +  7 471
Pas vraim ent interesse............... -  12 276
Pas du tout in te ress e .................. -  29 107

Identification ä un p a r t i...................... ......... 0 .2 4 ***
Parti socialiste su isse.................. +  13 148
P E S .................................................... +  27 (18)
P E P /A d l............................................. +  9 (13)
Parti democrate chre tien ............ +  13 67
Parti radical-dem ocratique........ +  14 88
Union democratique du ce n tre . +  6 65
DS/Parti de la L ib e rte .................. +  8 (19)
Plusieurs affinites partisanes... -  3 140
Sans affinite p a rtisan e............... -  8 31 0

Lien avec un p a r t i ................................ ........0 .1 7 ***
Fortement a tta c h e ........................ +  26 49
Assez a tta ch e ................................. +  16 67
S ym path isan t................................. +  7 371
Pas de l ie n ...................................... -  8 96

Echelle politique ................................... ........0 .1 3 ***
G auche.............................................. -  5 166
C e n tre ............................................... +  5 533
D ro ite ................................................. +  7 129
Ne peut se s itu e r........................... -  11 146

• Pour Interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chittres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne
permet pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

catives lors d ’au tres votations, telles que la Situation professionnelle, le revenu  du m enage ou 
l’äge, ainsi qu e  les caracte ris tiques politiques ne p resen ten t pas de co rre lations significatives. 
Le seul c rite re  que nous puissions re ten ir  ici pour expliquer le choix du m ode de  p artic ipation  
est le niveau de form ation: le nom bre d ’adeptes du vote par correspondance augm ente propor- 
tionnellem ent au degre d ’education. Les variables contextuelles telles que la region linguistique 
et le Heu de residence ne nous sont en revanche d ’aucune utilite, car la Variation du choix des 
m odes de participation d ’un endroit ä l’autre  ne reflete pas des preferences individuelles specifi-
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Tableau 6.2: Participation selon les caracteristiques socio-dem ographiques

Caracteristiques/categories Ecart ä la moyenne 
Participation en %

(n) V de 
Cramera

Participation effective........................
Participation selon VOX......................

30
45 1022

Sexe ...................................................... .......  0 .09**
Homme............................................. +  5 517
Fem m e............................................. -  4 505

A g e ........................................................ ....... 0 .20***
De 18 ä 29 ans............................... -  17 170
De 30 ä 39 ans............................... -  4 226
De 40 ä 49 ans............................... +  1 194
De 50 ä 59 ans ............................... 0 130
De 60 ä 69 ans ............................... +  13 149
70 ans et p lu s ................................ +  13 153

Formation ............................................ .......  0 .11*
Ecole obligatoire............................. -  3 167
Apprentissage................................. -  4 480
Maturite............................................ +  8 58
Formation sup. professionnelle... +  2 116
Ecole technique sup....................... +  7 90
Universite......................................... +  12 104

Duree d'etablissement...................... ....... 0 .14***
Moins de 5 ans............................... -  13 235
5 ans et p lu s ................................... +  4 787

a Pour In terpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne
perm et pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations federales du 10 mars 1996

ques, mais est la consequence des conditions institutionnelles propres aux 26 cantons. Chacun 
d ’en tre  eux a defini des regles du jeu  differentes, qui rendent plus ou m oins aise le vote par 
correspondance.

6 .4  L’importance des objets

N ous avons dem ande aux interview e-e-s d ’evaluer l’im portance pour le pays e t p o u r leur 
p ro p re  p e rso n n e  des d iffe re n ts  o b je ts  p ro p o ses  le 10 m ars ( tableau 6.4). O r, les p e rcep - 
tio n s sub jec tiv es de l’e le c to ra t re fle te n t les c o m m en ta ire s  q u e  l ’on  a pu  lire  au  len d em ain  
du  sc ru tin . C o m p ara tiv e m e n t ä la m oyenne , l’im p o rtan ce  co llec tiv e  e t p e rso n n e lle  a ttr i-
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Tableau 6.3: M odes de participation selon les caracteristiques socio-dem ographiques

Caracteristiques/categories Aux urnes Par corres- 
pondance 

en % en %
(n)

V de 
Cramer“

Total VOX..................................................................... 66 34 443

Region linguistique ................................................ . 0 .25***
Suisse alemanique.......................................... 60 40 326
Suisse rom ande............................................... 82 18 95
Suisse italienne................................................ 100 0 (22)

Niveau de formation ............................................... .. 0.19**
Ecole obligatoire.............................................. 87 13 68
Apprentissage.................................................. 61 39 189
M aturite ............................................................. 67 33 (27)
Formation sup. professionnelle................... 64 36 53
Ecole technique superieure.......................... 67 33 45
Universite........................................................... 59 41 58

Lieu de res id ence .................................................. .. 0 .17**
Grandes v ille s .................................................. 56 44 127
Petites et moyennes agglomerations........ 66 34 183
Communes rurales........................................... 77 23 133

a Pour Interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne 
permet pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations federales du 10 mars 1996

b u ee  p a r  les c ito y en -e -s eux -m em es aux tro is  o b je ts  est g lo b a lem en t fa ib le , ceci e ta n t 
p a rticu lie re m en t vrai p o u r le tra n s fe r t de  la com m une de V elle ra t. 11 est d ’a illeu rs  in te ­
re ssan t de c o n s ta te r  que dep u is 1993, seul le chan g em en t de  can to n  du L au fo n n a is  avait 
e te  jugö  m oins im p o r ta n t13. La revision  de l ’a rtic le  co n stitu tio n n e l su r les langues, qui 
dev a it o rig in e llem en t c o n s titu e r  l ’o b je t m o teu r de  ce scru tin , a e te  r a ttra p e e  p a r  l ’o b je t le 
plus c o n te s te  de  ces v o ta tio n s, ä savo ir le p a q u e t d ’assa in issem en t. E n fin , nous p o uvons 
re m a rq u e r la sign ifica tion  su r le p lan  p e rso n n el est sy s tem atiq u em en t p lus p e tite  q ue  la 
sign ifica tio n  au n iveau  collectif. P a r a illeurs, une des theses avancees p o u r ex p liq u e r la 
decision  de p a rtic ip e r  ou  non  ä u ne  co n su lta tio n  veu t que les c ito y en -n e-s  so ie n t d ’a u ta n t 
p lus n o m b reu x  ä p re n d re  le chem in  des u rnes q ue  la p o rtee  des en jeu x  est g rande. N ous 
nous som m es des lo rs in te rro g es  su r l ’ev en tu e lle  ex is tence  d ’un lien  e n tre  le bas n iveau  
de  p a rtic ip a tio n  e n reg is tre  le 10 m ars e t la fa ib le  im p o rtan ce  a ttr ib u e e  p a r  les in te rv iew e- 
e-s aux d ivers ob jets. O r, les re su lta ts  o b ten u s  m o n tre n t q u ’un tel lien ex iste , m ais nous 
o b lig en t ä fo u rn ir  un e  re p o n se  nu an cee, car la p a rtic ip a tio n  n ’est in flu en cee  qu e  p a r

,J Voir note num ero 7.



Tableau 6.4: Perception par les citoyen-ne-s eux-m em es de l'im portance des sujets

Mesures Article sur les Transfert de Moyenne 1993-95a
d'assainissement tangues Vellerat

Importance pour... le pays soi- le pays soi- le pays soi- le pays soi-
meme meme meme meme

% % % % % % % %

Infime (0 ,1 )b 9 32 10 38 17 48 6 20
Minime (2,3,4) 19 23 20 25 28 24 14 18
Moyenne (5) 20 17 24 15 20 11 16 15
Grande (6,7,8) 23 13 24 12 16 6 32 22
Tres grande (9,10) 13 4 15 5 12 7 24 20

n =  1027
1 Moyenne calculee par nos soins du 3 Juin 1993 au 25 juin 1995.
b Les interviewe-e-s devait situer l'importance des differents objets sur une echelle graduee de 0 ä  10. 0 signifiait 
«aucune importance» et 10 «tres grande importance». Le chiffres entre parentheses correspondent aux codes initiaux que 
nous avons ensuite recodes.
Les totaux sont inferieurs ä 100 pourcent oar les «ne sait pas» et les «non reponses» ne figurent pas dans le tableau. 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

l ’ev a lu a tio n  de  l’im p o rta n ce  des d ivers o b je ts  p o u r  so i-m em e e t non  pas p o u r  le pays. La 
m o b ilisa tio n  e st en  e ffe t d ’a u ta n t p lus fo r te  que  le se n tim e n t d ’6 tre  p e rso n n e lle m e n t 
c o n ce rn e  e st in ten se  (V  de C ra m e r >0.20*** dans les tro is  cas).

6.5 La consultation du 10 mars 1996, un vote superflu?

Afin de pro longer la reflexion en tam ee dans le chap itre  ci-dessus, nous avons dem an d e  aux 
interview e-e-s d ’exprim er leur avis face ä quelques opinions entendues aussi b ien  avan t q u ’ap- 
res le scrutin. II s’agit lä de questions inedites (tableau 6.5).

L’accueil reserve ä l’opinion selon laquelle  il e ta it inutile de consulter l’ensem ble  du peuple  
suisse pour des sujets aussi peu im portan ts que ceux proposes le 10 m ars 1996 tem oigne du 
m anque d ’a ttra it de ce scrutin. C ette  critique a en effet re ju  un echo favorab le  aupres de  42 
pour cent des citoyen-ne-s. Ceux-ci a ttrib u en t en o u tre  une necessite variab le  m ais toujours 
faible aux differents objets. Le vote sur le transfert de V ellerat, qui ne  concernait p ersonnelle ­
m ent q u ’une partie  infim e des citoyen-ne-s, ob tien t le score le plus bas pu isqu’il a  e te  juge 
inutile par plus de la m oitie des interviewe-e-s. E n  revanche, alors que les m esures d ’assainisse- 
m ent ne  represen taien t pas de  grandes econom ies, deux tiers des citoyen-ne-s o n t estim e q u ’il 
ne  fallait pas laisser passer Popportun ite  de s’exprim er sur le sujet.

D ans le cadre de la revision to ta le  de la C onstitution, le Conseil federal p ropose  de soum ettre  
desorm ais tou te  m odification de te rrito ire  des cantons au re ferendum  facu lta tif e t non plus au



Tableau 6.5: Opinions concernant la necessite de voter sur les sujets proposes le 
10 mars 1996

D’accord Pas
d'accord

Pas de 
reponse

«II est inutile d’envoyer aux urnes C itoyen -ne -sa 42 46 12
l’ensem ble du peuple suisse pour Participante-s 36 56 8
des sujets aussi peu importants que Abstentionnistes 47 38 15
ceux proposes le 10 mars»

«II est inutile d’envoyer aux urnes Citoyen-ne-s 36 54 10
l’ensem ble du peuple suisse pour Participant-e-s 30 64 6
l’article constitutionnel sur les Abstentionnistes 41 45 15
langues.»

«II est inutile d’envoyer aux urnes Citoyen-ne-s 30 57 13
l’ensem ble du peuple suisse pour les Participant-e-s 27 68 6
mesures d'assainissements des Abstentionnistes 33 48 19
finances föderales»

«II est inutile d’envoyer aux urnes Citoyen-ne-s 55 35 10
l’ensem ble du peuple suisse pour le Participant-e-s 53 42 5
transfert de la commune de Vellerat.» Abstentionnistes 56 30 14

Resultats en pourcent 
n total citoyen-ne-s = 1027
* C’est-ä-d ire  l’ensemble des citoyen-ne-s ayant le droit de vote qui ont ete interviewes 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 10 mars 1996

referendum  obligato ire  ,4. N o tre  en quete  m ontre  que cette  proposition  p o urrait satisfaire  les 
vceux d ’une m ajorite  du corps electoral.

Le lien en tre  l’im portance des objets et le niveau de participation  est pa r ailleurs une nouvelle  
fois confirm e, puisque 61 pour cen t des personnes partagean t l’idee q u ’il n ’e ta it pas necessaire 
de  vo ter sur des sujets aussi peu im portan ts on t pris pa rt au scrutin, con tre  45 chez ceux qui ne 
la pa rtag en t pas (V  de C ram er = 0.19 ***).

Projet de rdforme de la Constitution föderale Expose des motifs (1995) pp.73-74, art 39 cst. Cette räforme 
prevoit en effet que tout transfert de territoire d ’un canton ä un autre soit approuvö comme auparavant par 
la population et les cantons concernes puis par le Parlement, mais dont la döcision pourra en tre r en vigueur 
sous reserve du lancement d’un referendum facultatif et non plus apres que le peuple suisse e t les cantons 
aient obligatoirem ent donne leur approbation.
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7. Methodologie
Le p resen t rapport repose sur une en q u ete  telephonique realisee en tre  le 11 e t le 25 m ars 1996 
p a r 1’Institu t de recherches GfS. L’echantillon a donc du e tre  preleve sur une  base  adap t6e  au 
sondage pa r telephone, ä  savoir l’ensem ble des citoyen-ne-s suisses ra ttaches au reseau  tele­
phonique. L’Institu t GfS a in terroge 1032 personnes, choisies dans les d ifferen tes regions lin- 
guistiques selon la m ethode  du jo u r de naissance (dans chaque m enage est in terv iew ee Ia 
personne dont la date  de naissance se situe le plus pres du debut de l’annee). C ette  p rocedure  
ga ran tit une nouvelle fois une represen tation  p roportionnelle  des sexes, des classes d ’äges, des 
professions, des regions linguistiques, des types d ’habitats et de la population  de 25 cantons. 
A pres avoir effectue les tests de coherence e t de consistance, 1027 interview s on t e te  jugees 
utilisables. Plus precisem ent, 741 interviews ont e te  realisees en Suisse a lem anique, 243 en 
Suisse rom ande  et 43 au Tessin.

Avec une selection au hasard de l’echantillon, l’ampleur de ce dernier donne un intervalle de con- 
fiance de ± 3,1 pour cent. Cela signifie qu’une valeur de 50 pour cent calculee grace ä notre echantillon 
a  95 pour cent de chances de correspondre ä un resultat effectif de l’ordre de 46,9 ä  53,1 pour cent.

L’elaboration  du p resen t rapport a  e te  confiee ä P Institut de Science politique de l’Universitd 
de B erne. Les analyses on t e te  effectuees au m oyen de la version PC du program m e de statisti- 
ques SPSS. L’in terp reta tion  des correlations bivariees repose sur le degre signifiant e t su r le 
coefficient du V de C ram er, qui est destine ä m esurer la force de  la re la tion  en tre  les deux 
variables. La valeur 1 signifie que la concordance est totale, alors que la valeur 0 signifie q u ’il 
n ’y a pas de concordance du tout. D es valeurs inferieures ä 0.15 ind iquent une  tres faible 
corr6lation. Le degre de signification donne la m arge d ’e rreu r vraisem blable p e rm e ttan t de 
supposer une  corre lation  sur l’ensem ble (des citoyen-ne-s suisses ayant le d ro it de vo te  ou des 
votant-e-s). Le V de C ram er n ’est m entionne dans les tableaux que  lorsque la vraisem blance 
d ’e rre u r a tte in t au plus 0.05 l5. D ans ce cas, la corre lation  est assuree  ä 95 p o u r cent. En 
revanche, si la vraisem blance d ’e rreu r est superieure  ä  0.05, la m ention  n.s. indique que  le 
coefficient est non significatif. L’in terp reta tion  ne repose que sur les corre lations signifiantes.

Niveaux de signification:
***. p<0.001
** . p<0.01
* p<0.05
n.s.: p>0.05



Analyses des votations federa les  
Analisi delle  votazioni federa li 
Analysen eidgenössischer Urnengänge

Principaux resultats des votations federales du 10 mars 1996
M arina D elgrande, W olf L inder

D eux  des cinq ob jets proposes le 10 m ars 1996 constituaient un test de soutien  envers les 
m inorites. II s’agissait du nouvel article constitu tionnel sur les langues et du tran sfert de  la 
com m une de V ellerat vers le can ton  du Jura, tous deux tres c lairem ent approuves pa r Ie peuple 
e t les cantons. G räce aux trois m esures d ’econom ies, qui s’inscrivaient dans le cadre  du Troi- 
siem e paq u et d ’assainissem ent des finances federales, la C onfederation  escom ptait econom iser 
38 m illions e t demi de francs p a r annee. Suite au re je t du pro jet de centralisa tion  de l’acquisi- 
tion  du m ateriel m ilitaire, eile devra cependant se con ten ter d ’econom ies m oins im portantes. 
La suppression des subventions pour la construction  de places de parc pres des gares a en 
revanche e te  ad op tee  de justesse, alors que l’abrogation  de Pobligation de rachat des appareils 
ä distiller e t de l’eau-de-vie a e te  tres c lairem ent approuvee. La p resen te  A nalyse Vox dem on- 
tre  que deux tiers des citoyen-ne-s ayant pris p a rt au scrutin on t vote de m aniere  differenciee 
vis-ä-vis des trois m esures d ’assainissem ent. Par ailleurs, les participant-e-s on t a rrg te  leur 
decision re la tivem ent tard , pu isqu’environ 60 pour cent d’en tre  eux on t fait leur choix au  cours 
des deux sem aines qui on t precede le vote, alors q u ’ils ne  sont en m oyenne que 40 pour cen t ä 
se decider dans ce m eine laps de temps. L’analyse des m otivations exprim ees sp o n tanem en t par 
les interview e-e-s pour expliquer leur decision m ontre  que les ayant vo te  O ui se sont bases dans 
une  large m esure  sur les argum ents soutenus par les au torites federales.

Equipement personnel des militaires

L’a rre te  federal sur la suppression de  la com petence cantonale  en m atiere  d ’acquisition et 
d ’en tre tien  de l’equ ipem ent personnel des m ilitaires n ’a e te  accepte que pa r 43,9 pour cen t des 
votant-e-s e t 4 cantons. L’analyse des caracteristiques politiques des votant-e-s a mis en exergue 
le rö le  de term inan t du degre de confiance envers le gouvernem ent: 57 p o u r cent de  confiants 
on t vote O ui con tre  35 pour cen t de mefiants. Du cöte des preferences partisanes, 66 p o u r cent 
des sym pathisants du  P D C  on t c lairem ent suivi le m ot d ’o rd re  de leur parti en v o tan t Non. E n 
revanche, les au tres form ations gouvernem entales, qui avaient recom m ande l’adop tion  de l ’ar- 
re te , on t e te  suivies plus tim idem ent: 53 pour cent de Oui parm i les sym pathisants du PSS, 54 
pour cent chez ceux du PR D  e t 50 pour cent chez ceux de I’U D C . Du point de  vue des 
caracteristiques sociales des votant-e-s e t de leur adhesion ä certaines valeurs, les defenseurs du 
p ro je t se recru ten t parm i les personnes äges de 18 ä  40 ans o u d e p lu s d e 7 0  ans, les A lem aniques 
e t les tenan ts d ’une Suisse oü la C onfederation  a davantage de  pouvoir. A l’inverse, les person-
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nes e n tre  40 e t  70 ans, les R om ands ainsi que  les individus a ttaches ä  une Suisse oü  les can tons 
o n t dav an tag e  de  pouvoir on t re je te  l’arrg te . Les m otivations exprim ees sp o n tan em en t par 
les op p o san ts pour exp liquer leur vo te  v iennen t confirm er les com m enta ires en ten d u s au 
lendem ain  du  scrutin , selon  lesquels la vo lon te  de  p reserv er des places de trava il e ta it la 
cause principale  du re je t. Les m otivations d ’o rd re  federalistes resten t en revanche  en a rrie re  
p lan , to u t com m e la pe titesse  des econom ies realisees. D e leu r cöte, les p a rtisan s on t 
p rin cip alem en t souligne la necessite  de  realiser des econom ies, re leguan t eux aussi en au 
second plan  les m otivations federalistes. Toutefois, les defenseurs son t d ’accord  avec les 
argum en ts «contre» d ’ap res lesquels la cen tra lisa tion  en tra in e  des p e rtes de  places d e  travail 
e t l’acquisition  du m aterie l m ilitaire  do it reste r la com petence  des cantons. D e  leu r cö te , les 
opp o san ts e ta ien t d ’accord avec le p rincipal a rgum en t «pour» selon lequel les m esures d ’eco- 
nom ies so n t un  p rem ier pas vers l’e lim ination  du deficit financier de la C o n fed era tio n . Ce 
n ’est donc  finalem en t pas le fa it d ’e tre  d ’accord  ou non avec ces argum en ts qui a p a rtag e  
p a rtisans e t adversa ires .m ais les divergences qu an t ä la p rio rite  qui devait e tre  a ttr ib u ee  ä ces 
m em es argum ents.

Eau-de vie et appareils ä distiller

L’arre te  concernan t la suppression de l’obligation de rachat des appareils ä distiller e t de prise 
en charge de  l’eau-de-vie pa r la C onfederation  a e te  adop te  par l’ensem ble des can tons e t par
80,8 p o u r cent des votant-e-s. C ette  m esure  n ’a pas fait l’ob jet d ’oppositions notables: l’analyse 
Vox n ’a pu  identifier aucun groupe social ou politique qui ait re je te  1’arrSte. E n  ce qui concerne 
les argum ents «pour» e t «contre» en tendus au cours de la Campagne, les votant-e-s des deux 
cam ps on t visiblem ent estim e qu ’il n ’y avait aucun lien en tre  la lu tte  con tre  l’alcoolism e et 
l’obligation de  rachat des appareils ä distiller e t de l’eau-de-vie. Les m otivations exprim ees 
sp o n tanem en t pa r les partisans du p ro jet m on tren t qu ’ils o n t avant tou t souligne la necessite  de 
com bler le deficit budgeta ire  de la C onfederation . En revanche, les opposants n ’on t exprim e 
que  peu de m otivations, qui e ta ien t d ’ailleurs pour la p lupart peu explicites.

Les places de parc pres des gares

L’arre te  su r la suppression des contributions federales pour les places de parc  pres des gares 
desservies pa r des m oyens de transports publics a e te  adop te  de  justesse pa r 54 pour cen t des 
votant-e-s e t par 17 cantons. L’analyse des caracteristiques politiques m ontre  que  le com porte- 
m en t de vote a  ici aussi e te  influence par le degre de confiance ä l’egard du gouvernem ent: 46 
p o u r cent des m efiants on t vote Oui con tre  67 pour cent des confiants. L’affiliation partisane 
m et p o u r sa pa rt en exergue des taux d ’acceptation  variables, mais seuls les sym pathisants du 
P D C  n ’on t pas suivi la recom m andation de vote de  leur parti en votant N on dans 55 p o u r cen t 
des cas. Plus de  60 pour cent des sym pathisants du PR D , de l’U D C  e t du PSS on t en  revanche 
suivi le m ot d ’o rd re  de leur parti en acceptant cette  m esure. Pour expliquer le re je t, les opp o ­
sants on t p rincipalem ent invoque des m otivations liees ä  la prom otion  des tran sp o rts  en  com - 
m un. D e leur cöte, les defenseurs on t repris ä leur com pte les argum ents du Conseil federal 
selon lesquels les subventions sont desorm ais devenues inutiles e t ne  constituen t plus dans la 
Situation actuelle  une p rio rite  nationale. L’analyse des argum ents «pour» e t «contre» m ontre  
cla irem ent que les partisans de l’a rre te  n ’on t pas vote contre les transports publics.Tout com m e



Article sur les langues

Le nouvel article constitutionnel sur les langues a obtenu le soutien de 76,1 pour cent des citoyen- 
ne-s e t de l’ensem ble des cantons. N otre enquete m ontre que derriere  ce fort taux d ’approbation  
se cache un large Consensus, qui s’etend ä tous les camps politiques et ä tous les groupes sociaux. 
Le m otif principal des partisans e ta it le desir de proteger la m ultiplicite culturelle en general e t le 
rom anche en particulier. C et article etait au yeux des adversaires inutile et en trainait des coüts 
trop  eleves. L’analyse des argum ents «pour» et «contre» entendus lors de la Campagne m ontre 
que les deux camps ne m ettaien t pas en doute la capacite des nouvelles dispositions ä sauvegarder 
et ä prom ouvoir le rom anche et l’italien. Mais seuls les partisans etaient d ’avis que Particle 
pourrait am eliorer la com prehension et les echanges entre  les quatre  regions linguistiques. Par 
ailleurs, partisans et adversaires estim aient que la realisation des objectifs poursuivis par Particle 
sur les langues incom bait aux citoyen-ne-s eux-memes e t non pas ä la C onfederation.

Vellerat

91,7 p o u r cent des votant-e-s e t tous les cantons on t avalise le passage de la com m une de 
V ellerat vers le canton du Jura. Ce transfert a e te  ici aussi accepte par tous les groupes sociaux 
et politiques observes. Le d ro it ä l’au todeterm ination  a etö  le m otif p redom inan t pour le Oui, 
suivi de loin pa r la volonte de  resoudre  une fois pour tou te  ce problem e. D e leur cöte, quelques 
m otivations du Non exprim aient un re je t system atique des transferts de  territo ire  ou  criti- 
qua ien t des votations vides de  contenu.

La participation

Les votations du 10 m ars 1996 n ’on t m obilise que 29,9 pour cent du corps electoral, soit net- 
tem en t m oins que la m oyenne enregistree  ces 15 dern ieres annees, qui se situe aux a len tours de 
44 pour cent. Nous devons rem o n ter au 2 m ars 1975, lorsque les citoyen-ne-s se p rononceren t 
sur Particle constitu tionnel concernan t la politique conjoncturelle, pour trouver un taux de 
participation  plus bas. C om m e cela fu t le cas ä l’occasion de nom breuses au tres votations, la 
participation  augm ente p roportionnellem ent ä Page des repondant-e-s, ä leur niveau de form a- 
tion  ainsi q u ’ä leur in te re t pour la politique. V raisem blablem ent, le faible niveau de participa­
tion  est aussi du ä la faible im portance a ttribuee  par les c itoyen-e-s aux d ifferents objets. M em e 
Particle su r les langues, qui devait ä Porigine constituer l’ob jet m o teu r de ce scrutin, ne s ’est pas 
vu a ttr ib u er plus d ’im portance que les m esures d ’assainissem ent. 42 pour cen t des personnes 
in terrogees partagen t Popinion selon laquelle il e ta it inutile de consu lter l’ensem ble du peuple 
suisse pour des sujets aussi peu  im portants.

les opposants, ils e ta ien t en effet sensibles ä  l’a rgum ent en vertu  duquel la C onfederation  doit
poursuivre  tous ses efforts p o u r prom ouvoir les transports en com m un.
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Barometre europeen pour la Suisse

Le GfS, Institu t de recherches sociales, elabore depuis 1989 un «Europa-Barom eter Schweiz» , des interviews 
portan t sur le processus d ’integration europeenne qui paraissent trim estriellem ent. Ces enquetes analysent les 
connaissances, les points de vue e t les com portem ents des citoyen-ne-s suisses en ce qui concerne la question 
europeenne. C et «Europa-Barom eter Schweiz» constitue une recherche independante, beneficiant du soutien 
d ’organismes d ’E tat, d ’associations, d ’entreprises commerciales, de partis politiques e t d ’editeurs de presse. 
Titres publies ä ce jou r (mi 1993):

-  C laude Longchamp (Projektassistenz: Peter K raut, A ndreas Rickenbacher, Petra H uth): Vor der Entscheidung 
in den bilateralen Verhandlungen m it der EU  (= Bericht zur W interbefragung 1996 des Europa-B arom eters 
Schweiz), Bern 1996.

-  C laude Longchamp (Projektassistenz: Peter K raut und A ndreas R ickenbacher) Europafrage im Vorfeld der 
W ahlen ’95. (= Bericht zur Sommerwelle 1995 des EuropaB arom ters Schweiz), B ern 1995.

-  Europa-Chronik. Im Zeichen der bilateralen Verhandlungen. Zusam m enstellung ausgew ählter europapoli­
tischer Ereignisse in der Schweiz und im Ausland, 6. D ezem ber 1994 bis 6. D ezem ber 1995, Bern 1995, Red.: 
A ndreas R ickenbacher, C. Longchamp, Bern 1995.

-  C laude Longchamp: D er lange Weg der aussenpolitischen Öffnung (= A rbeitsberichte aus dem Projekt Euro- 
pa-B arom eter Schweiz, Nr. 23), Bern 1993

-  C laude Longchamp, Pascal Sciarini: Zeichen e iner Neuausrichtung nach dem Nein zum E W R -B eitritt. Bericht 
zur Befragung E uropa-B arom eter Schweiz, Somm erwelle 1993, mit einem Schwerpunkt zum G A TT (= A r­
beitsberichte aus dem Projekt E uropa-B arom eter Schweiz, Nr. 22), Bern 1993

-  Europa-Chronik. Europapolitische Ereignisse in der Schweiz, April bis Juni 1993, Red.: A ndreas R icken­
bacher, C laude Longchamp (= A rbeitsberichte aus dem Projekt E uropa-B arom eter Schweiz, Nr. 21), Bern 
1993

-  Europa-C hronik. Europapolitische Ereignisse in der Schweiz, Januar bis M ärz 1993, Red.: A ndreas R icken­
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